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COUPLET 
SERVANT DE PREFACE, 


Pour le genre de Chanſons contenues en 
ce Volume, 


AIX. N... 


N. te conduis point par autrui z 
Si ce ſiecle pEdant ſe choque 
D*une ordure , ou d'une Equivoque, 
N'importe , pourſui. 
C'eſt tant pis pour lui, 
S' il veut mettte aujourd'hui 
La vertu dans Pennui, 
Qu' on exige moins de dEcence 
Dans les propos que Von tiendra ; 
Mais dans les mcrurs, plus d'innocence 1 
Plus Vaan en dita, 


2 


Cuunſons 


Moins Pon en fera ; 
La vertu renaitra , 
La gaitE renaitra. 


— O_ __—_——_— 


— 


AVIS AUX LECTEUVURS 
1 * 


Noos n' aimons pas en ces lieux 
Les eſprits cauſtiques, 
Et nous n' aimons guere mieux 
Les mèlancoliques. 
Soyez fous vifs & fous gais, 
Fous doux & fous gaillards , mais 
Foin de ces fous fous , 
Foin de ces tri, tri, 
De ces fous, 
De ces tri, 
Foin de ces fous triſtes, 
C'eſt pis que des jEluiſtes, 


CoLLk, 
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FAD DE VFIKETE 
DE M. SAURIN A M. COLLE. 


— 
KS. 


AIR: Un Chanoine de  Auxerrois. 


zme vol. Ne. 51. 


13 à table, entre les pots, 
Rouloient & couplets & bons mots; 
Cette joe eſt bannie ! 
Le bon air, hélas! dans Paris, 
Declare roturiers les ris ; 
Décemment on s'ennuie: 
Gens qui ſe diſent du bon ton, 
Ne veulent plus qu'on chante: bon! 
Eh ! bon, bon, bon, 
Que le vin eſt bon! 
Il conſole la vie. 


De Momus, joyeux favor] , 

Qui, chez Mrchaut , menant Henri (1), 
Les fait trinquer à table, 

Crois-tu que ce fameux heros, 

Par ſa bonté, par ſes propos, 
A jamais adorable, 

Scroit a preſent du bon ton, 


| CI 


_—_— 


* 


(1) Alluſion à la jolie Comédie de la partie de 
chaſſe de Henri IV , par M. Colle, 


Al 


Chanſons 


Lui qui, fimplement grand & bon, 
Chantoit bon ! 
Que le vin eſt bon! 
Pres d'un objet aimable. 


Devant Vitalique fredon 
A fui la bachique chanſon 

Et le gai vaudeville ; 
Tout d'un tems a fui loyaute ; 
Plutus eſt le ſeul dicu fete 

A la cour, a la ville: 
Et dans nos meilleures maiſons , 
Gens bariolts de cordons , 

Diſent tout haut: 
C'eſt de Por qu'il faut, 
L'honneur eſt inutile. 


Mon cher Collé, mon vieil ami, 
Toi , qui fi long- tems as gemi 

Du triſte goũt moderne, 
Qu'à Pangloiſe, des furicux 
Deſcendent , en bravant les cieux, 

Aux gouffres de PAverne ! 
Mais nous, des roſes du printems 
Couronnons I'hiver de nos ans; 

Er ſi jamais 
Nous mourons expres , 
Conſentons qu'on nous berne. 


Malgre le fiecle oli nous vivons , 
Ofons donner pour compagnans ® 
Les tis à la vieilleſſe; 
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A Vexemple d' Anactréon, 
Il faut, dans Varriere ſaiſon, 
Ezayer la ſageſſe; 
Et ſouvent, le verre 4 la main, 
Dire a Philis: objet divin, 
Verlez tout plein: 
Be aux veux & bon vin 
Rappellent la jeuneſſe. 


vous qu'effarouchent les vieux ans, þ 
Nieux de Cythere, dieux charmans , 

Vous n*eres plus des norres ! 
Mais, fans plus feter les amours, 
J*'aime a me rappeller ces jours, 

Et cette nuĩt entr' autres, 
Où, pres de l'objet enchanteur, 
Qui charmoit mes yeux & mon cœur, 

En chant ant zon, 
Que l'amour eſt bon! 
Je comptois douze apòtres. 


Ce couplet vous paroit gaſcon; 
Mais alors c' toit le bon ton 
De bien feter ſa eine! 
D' Hercule ce n'eſt plus le tems: 
Aujourd' hui tous nos jeunes gens, 
Vieux avant la trentaine, 
Ne montrent plus qu'un feu follet, 
Et leur voix, qui n'a qu'un filet, 
En chantant, zon, 
Que l'amour eſt bon! 
Manque d' abord d' haleine. 


- 
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6 Chanſons 
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REPONSE 
M. L 
AU VAUDEVILLE PRECEDENT, 


AIR ; Vive un Cordelier du grand couvent. 
zme vol. Ne. 40. 


M. vieil ami, tu m'as adreſſe 
Ton Vaudeville anacreontique : 
Des gens du grand monde m'ont preſſe 
De t'y faire deux mots de replique. 
Monſieur Saurip , vous avez bleſſé, 
Par votre critique 
Joyeuſe & cauſtique, 
Ce fiecle lumineux & ſenſe ; 
Souffrez qu'on defende ſon ſiecle offenſe, 


Le ton noble eſt triſte... le bon ton 
Exerce d' abord votre ſatyte 
Mais, mon cher, vous ſavez que Platon 
Faiſoit raiſonner & non pas rite. 
Auſſi, combien dans ce ſiecle a- t· on 
De gens pour inſtruire, 
Conduire un empire ! 
Et puis voyez Veſprit du bon ton: 
L'on vit en Cynique & l'on parle en Caton. 


IJ 
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Le Vaudeville Etoit trop gaillard ; 
Vous en regrettez trop l' indẽcence: 
Notre pudeur Pa proſctit trop tard ; 
C'eſt depuis peu qu'on eft chaſte en France, 
L' Ariette , plus ſimple & ſans fard , 
A. cette innocence , 
Qu'il faut qu*on encenſe : 


Tout eſprit , tour ſentiment 2 part, 
C' eſt par la muſique un chef-d'"cruvre de l'art. 


Tacherz de vous plier à nos mceurs, 
Et pretez-· vous à notre foibleſſe : 
A quoi peuvent ſervir vos clameurs, 
Pour l'honneur & contre la ticheſſe? 
Sans argent peut-on perdre? & d' ailleurs 
Votre aigre ſageſſe 
Manque de juſteſſe , 
Quand on voit, d*apres nos raiſonneurs , 


Que le deshonneur nous conduit aux honneurs, 


Le ſage va ſe moquer de vous 

D*avoir plaiſanté le ſuicide ; 

Mon cher ami, chacun a ſes goitts , 

Faut-il que le votre nous decide ? 

Ne genez perſonne ; &, croyez- nous, 
Une mort rapide 
Eſt moins infipide ; 

N'6tez point 4 Porgueil ſes ragoùts, 


Laiſſez- leur le plaiſir de ſe tuer tous. 


Fai deux raiſons pour ne mourir pas; 
Et ces deux raiſons font deciſives: 
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Chan ſons 


Lune eft que j'aime encor ces climats , 
Mes amis & leurs chanſons naives: 
L'autre eſt qu'on peut, avant mon trepas , 
Par des tentatives 
Regencratives , 
Trouver le ſecret dont je fais cas, 
De rendre la vie Eternelle ici- bas. A 


I 


Ton couplet Gaſcon Etonnera 
Meme nos jeunes Academiſtes ; 
Tes douze apòtres! ... qui les croira ? 
Mets plutort les quatre Evangeliſtes. 
Pliit au ciel qu'un ſeul nous demeurat ! 
Et pouvoir rabattre 
Trois encor ſur quatre! 
Mais l'amour nous reſſuſcitera; 
Eſp&Erons tous deux que cela renaitra. 


CoLlLkt. 


Pas , 
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CON SEILS (1) ö 
Aux CHANSONNIERS DE CE TEM s. 
AIR: Ces braves Inſulaires. 

Ne. 3. 


1 , mes confreres , 
Le coeur, l'amour, ce ſont des chimeres 
Dans vos chanſons légetes, 
Traitez de vieux abus 
De phébus, 
De rébus, 
Ces vertus 
Qu'on n'a plus, — 
Tachez d'hiſtorier 
4 > 
Quelque conte ordurier 3 
Mais avec bienſéance: 
De mots 
Trop gros 
L'oreille s'offenſe. 
Tirez votre indécence 
Du fond de vos ſujets , 
Et de faits 
Faux ou vrais, 


— 


(1) Cette chanſon & les ſuivantes, juſqu'à 
la page 82, ſont de M. Colle N 
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Chanſons 


Scandaleux, 
Mais joyeux. 


Les madtigaux ſont fades; 
L' appret 
Qu'on met 
A ces vers mauſſades, 
Ne vaut pas les boutades 
D*un chanſonnier ſans art 
Et ſans fard ; 
Mais gaillard, 
Ind&cent ; 
Mais plaiſant. —— 
Et puis tous ces nigauds, 
Qui font des madtigaux, 
Suppoſent a nos dames 
Des cœurs, 
Des mruts, 
Des vertus des ames, 
Et remplifent de flammes 
Et de beaux ſentimens 
Nos amans, 
Preſqu*eteints , 
Ces pantins 
Libertins, 


L*amour eſt mort en France: 
C'eſt un 
Défunt 
Mort de trop d' aiſance; 
Et c'eſt la jouiſſance 
Qui ſuccede en ce lieu 
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A ce dieu 
Des bourgeois , 
Des Gaulois 
D*'autrefois, —— 
Chanſonniers de bon ſens, 
Ne parlez donc qu'aux ſens 3 
Peignez- nous ſans {crupule ; 
Chantez , 
Vantez 
Les talens d' Hercule; 
Tournez en ridicule 
Ceux qui n'avancent pas 
Plus d'un pas , 
Ou qui font 
Un affront 
Au ſecond. 


— — — — —— — 


RONDE DE TABLE. 
AIR: Un Chancine de Þ Auxerroiss 
zme vol. Ne. 51. 


Ls punch & le vin que j'ai pris 

Viennent ranimer mes eſprits, 
Meſſieurs, point de chicanes 2 

Turlu tu tu, chapeau pointu , 

Je vous vais faire un impromptu , 
Rempli de coq-a-Vanes , 

Pourvu que je ramens au bout 
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Chanſons 


Ce refrein d'un merveilleux gout : 


Eh ! bon! bon! bon! 
Que le vin eſt bon! 
Buvons a nos ſultanes. 


Tous les ſavans ſont convaincus 
Que c'eſt le vin que dans Bacchus 


Adoroit Erigone: 
En lui verſant de ce nectar, 
On dit que ce dieu la prit pat 

Le foible qu'on lui donne: 
Ce fut le vin qui la trouſſa: 
Elle en but tant qu'elle glifla , 

En chantant, bon ! 
Que le vin eſt bon ! 
Au vin je m' abandonne. 


Souvent ma raiſon ſe ſoumet 
A l'alcoran de Mahomet ; 

Jen crois quelques paſſages : 
Je crois à ſon chapitre dix, 
Qui nous promet un paradis 

Pave de pucelages : 

Mais je le crois un ſot enfant 
Ce prophete, quand il defend 
De chanter , bon! 

Que le vin eſt bon! 

Et d'en boite à tout age, 


Tenez, ceci vaut un ſermon: 
Jai toujours aime Salomon, 
Salomon, dit le Sage: 


1 


8 
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11 buvoit ſec & baiſoit dru: 
Que de prodiges l'on a cru 
Sur ſon concubinage! 
Sur ſept cents femmes il rouloit, 
Et chantoit, tant que l'on vouloit , 
Eh ! bon ! bon! bon! 
Que le vin eſt bon! 
Il faut en faire uſage. 


wo 


Il eut, dans ſon palais royal, 
Un lit fait en fer à cheval, 
Qui cadroit à ſes vues: 
Tee lit immenſe à tous Egards , 
Offroit a ſes chaſtes regards 
Cent filles toutes nues ; 
Quand ſur Vune il prenoit ſon droit, 
Les autres crioient, le Roi boit, 
Et chantoient , bon! 
Tre mouſſez- vous donc: 
Portez le Prince aux nues. 


Rangee en file, il mit un ſoir, 
Sur un drap de taffetas noir, 

Cette blanche cohorte : 
Commenq ant par un bout d' abord, 
Il fait le tour, il entre, il ſort, 

Il va de porte en porte; 

Il ne fait aucun paſſe- droit: 
Auſſi crioit-t-on , le Roi boit, 
Et chantoit-on : 
Le roi Salomon 

N'y va pas de main-morte, 

Tome IY, N 
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Le rabbin , qui m'a dit ceci, 
Y mit la note que voici : 

Cette note eſt certaine ; 
C'eſt qu'ii ne fit pas cent exploits, 
Mais qu'il n'en fit qu'un cette fois 

Pour toute la centaine * 
Auſſi la dcrniere du bout, 
Se pamant, cria : le Roi beit! 

Eh ! bon ! bon! bon ! 
Le roi Salomon 


M'en a donné FPaubaine. 


— 


IAV OT I E. 


Air de la Calotine. zwe vol. Ne. 4. 


J *a1 la marotte 
D*'aimer Javotte 2 
Je la prEfere a 
Nos ſœurs de l' opta. 
C' eſt une infante 
Moins triomphante 

Que ces belles demoiſellesli. 


C'eſt qu'elle eſt jolie , 
C*eſt qu'elle eſt polie, 
C'cſt qu'elle eſt d'une folie. 
Elle ſe rit toujours de quelqu'un. 
De Veſprit ſans ſuite ; 
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Sa conduite 
N'a pas le ſens commun. 


Yai la marotte 
D'aimer Javotte: 
Quoique trop ouverts, 
Je prefere (cs airs 
Aux graves mines 
De nos robines , 
Dont Porgueil eſt le moindre travers. 


Cet hiver , par accident, 
La veuve d'un prefident 
M'avoit pris en attendant 3 
Et, ce printems , 
Jeus quelque tems, 
La femme d'un intendant; 
Mais, 2 mon corps defendant: 
Combien je ſouffris ! 
Si c'eſt, mes amis, 
Un malheur d'etre pris 
Par des prefidentes , 
C' eit cncor pis, 
D*avoir des intendantes. 


Vai la marorte , 

D' aimer Javatte; 

Habile en amour, 

Elle y ſait plus d'un tour. 
C' eſt une aiſance ! 
Une indécence! 
On croit voir une femine de cour. 
B ij 
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De ces femmes-la 
Jen ai juſques-la. 
Ces fortunes-là 
Ne ſont pas de grandes trouvailles 
Et l'on en aura, 
Tant qu'on en voudra , 
D' autant qu'à Verſailles , 
C'eſt à qui s' en dẽfeta: 
Mais ici, deja, 
L' on en veut a 
Ma pauvre Javotte; 
Deja l'on complotte 
De me l' accrocher. 
On veut chercher 
A s' aboucher; 
On offre che: 
En viager : 
Je Vai fait déloger. 


Un des meilleurs 
Enchériſſeuts; 
O tems! òͤ mcoeurs ! 
C' eſt ... il faut que je nomme 
L' homme: 
C'eſt un riche abbẽ, titre, 
Mitré, 
Taré. 
Son nom, c' eſt .... non, 
Ne diſons pas tout haut ſon nom; 
Mais, ſi je ne le nomme pas, 
Autte embarras. 
Le cletge qu on vient d' aſſemblet 
Me fait trembler. 


libres & joyeuſes. 17 

Tous nos prelats, 

Gens delicats, 

Qui jefineront , 

D*abord prendront 

Ce qu'ils pourront 3 

Puis chercheront, 

Deterreront 
Javotte, & me l'enleveront. 
Javotte eſt faite expres pour cux : 

Elle a des yeux 

Tendres & bleus, 

Bien ſcandaleux; 
Quand elle lorgne, il eſt douteux 
Si Javotte ne fait pas mieux. 
Sur nos pontifes indécens, 
Ces charmes. là ſont bien puiſfans ! 
Et d' ailleuts Javotte a des ſens, 

Re compenſans 

Les inſolens, 

Qui montrent des talens. 


J'ai la marotte 
D' aimer Javotte; 
Tant que je poutrai, 
Je la conſerverai : 
Mais, Bil arrive 
Que l'on m'en prive, 
je m' en. , ma foi , je m'en paſſerai. 


Chanſons 


* 


L A PRINCESS E. 
Chanſon d Puſage de Ia Cour. 
nne 0-4 


S. à cela d'un Page? 
Comment donc, pendant mon ſommeil! 
Quelle indeEcence ! quel outrage ! 

Mais quel inſolent eſt-ce la ! 

e m'6rerai, grande princeſſe, 

Si j incommode votre alteſſe. 

— Mais je ne vous dis pas cela. 


C'eſt affreax ! fi je ſuis tranquille , 
C'eſt à force d'Ctre en fureur. 

C'ett hydeux ! mais, c'eſt une horreur ! 
Mais, c'eſt que j'en reſte immobile ! 
Mais, quel inſolent eſt-ce la ! 

e m'0terai, &c. 


Pendant que je dors ! c'eſt infime ! 
Abuſer de ma bonne foi ! 


Ah! je me meurs... c'eſt malgre moi... 


Quel coquin ! ... Je vais rendre Vame ! 
Mais, quel inſolent eſt-ce 1a ? 
e m'òterai, &Cc. 


Encor ! encor! ſans qu'il me quitte ! 


Ce petit faquin croit-il donc, 


eil! 
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Croit-il meriter ſon pardon, 
En m'offenſant deux fois de ſuite ? 


Mais, quel inſolent eſt-ce 1a ! 


LE FO N 
DE LA BONNE COMPAGNIE. 


KIA. V. . 


Us homme de votre condition, 
Le prendre ſur un auſſi mauvais ton! 
Vous allez droit à la concluſion. 
Madame, ma facon eſt toute unis. 
— Mais, Baron! 
Comment donc! 
Sur quel ton! 
— /C*cſt le ton, 
Ic ton de la bonne compagnie. 


Conſultez-vous Phonneur & la raiſon , 

Quand vous appellez ccla le bon ton ? 

Eh bien! Phonneur !onmentend que ce nom; 

Ce n'eft qu'un mot fait pour la bourgeoiſie. 
— Mais Baron, &c. 


Se defendte auſſi long: tems, vous dit-on , 
it bien bourgeois , eſt bien d'un mauvais ton. 
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Epargnez- vous la petite fagon; 
Et que ce ſoit une affaire finie. 
Mais , Baron , &c. 


Monſieur, je ſens que vous aver raiſon , Al 
Je ne veux pas Etre du mauvais ton. 
— Madame, hélas! il me prend un friſſon. 
——Ah, ciel! tombez- vous en paralyſie? 
Mais, Baron, 
Qu'eſt-ce donc! Al 
—— Ah ! pardon! 
C' eſt le ton, 
Le ton de la bonne compagnie. 


Rit-on , boit-on , s' aime-t-· on, ſe voit-on ? 
Tout cela doit Etre ſur le bon ton. 
L'on n'a plus a preſent que ce dit-on : 
Du baurgeois meme c' eſt la manie. 
Comment donc! 
Vous dlt-on, 
C' eſt le lon, 
Le grand ton, 
Le ton de la bonne compagnie. 
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LV'ARRANGEMENT 


AU PHYSIQUE ET AU MORAL. 


VAUDEVILLE DE COUR. 


AIR: Hl Paterapera, il Pattrapera, N. 6. 


EDS „ allons plus de dCcfaite, 
Je vous le demande 2 genoux : 

Expres pour moi vous etcs faite, 

Et je ſuis fait expres pour vous. 

De moi, vous ſerez fatisfaite ; 

Vous verrez $'tls me valent tous: 
Arrangeons-nous ; arrangcons-nous. 


Mais, vicomte, je le deſire, 

Autant & pent-Ctre plus que vous, 

Et c' eſt expres pour vous le dite, 

Qu'on vous donne ce rendez-vous. 

Mais un moment donc, que jadmire... 

Pourrai-je . allons, je m'y reſous; 
Arrangez-vous. Bis. 


Vicomte, vous Etes terrible! 


ll eſt vrai !... mais Madame, vous, 
Mais vous, vous ttes impoſſible ! | 
—— Monficur , le compliment eſt doux, 
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Mais il eſt ſur vous reverſible : 
L'honneur eſt égal entre nous. 
Arrangez-vous. Bis. 


Kie ! aie ! oli me ſuis- je engage? 

Cela ne m'ira point du tout. 

Ak ! Monſieur, je ſuis ſaccagèe! 

vous n' en viendteꝛ jamais A bout. 

La comteſſe ẽtoĩt arrange , 

Et crioit ericor d'un ton doux : 
Arrangez-vous. Bis. 


— — — —— 


—— —— — 


SAGE RETENUE 
D'UNE DAME DE COUR. 
ATKk. No. 7. | 


[ 


1 trois aſſis derriere une haie, 

Par haſard à rEver dans un coin: 

La, j'entendis madame La Coudraye 

Re peter au duc de La Milletaye: 
N'allons pas plus loin. 


Vous ſavez quel ſentiment m' anĩme, 

Je vous en prends vous mme à tEmoin 3 

J'ai mon mari, vous aimer eſt un crime ; 

Bornons- nous donc à la plus tendte eſtime: 
N'allons pas plus loin ! 


Dis. 


Bis. 
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C*eſt, dit le due, votre jambe fine, 

Que pourtant vous cachez avec ſoin, 

De mon amour, oui, c'eſt la Vorigine : 

Paix! dit- elle d'une fagon badine , 
N'allons pas plus loin ! 


Je conviens que j'ai la jambe belle; 

En voulez-vous voir un petit coin? 

Je conſens a vous la montrer, dit-elle; 

Mais , tenez, apres cette bagatelle , 
N'allons pas plus loin ! 


Ah! monſicur, je crirai !. . . Je m*oublie. .*. 
Grace , au nom de Dieu, j'en ai beſoin; 
Mais tout eſt dit! ,, . ma chũüte m*humilie. 
Ne recommencez pas, je vous (upplie : 

N' allons pas plus loin 4 
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ELDER FX oy 


TOUR PERFIDE 
D*'UN JEUNE SEIGNEUR, 


A UNE MERVEILLEUSE DE LA COR. 
AIR: Je vis, je vis Veguille du berger. 


No. 8. 


Av rendez-vous 
Me voici la premiere, 
Dit en conrroux 
Tulmis la minaudiere 2 
Quoi ! dit-elle , attends! 
Jattends ! Patrends !.... 
Mais attendrai-je encor long tems? 


Ah! vous voila ! 
Je retiens ma colere... 
Laiſſons cela, 
Naſses, parlons d'affaite; 
Ne perdons point de tems, 
J'attends! Pattends !... 
Mals attendrai-je encor long-tems? 


— Zulmis , pardon ! 
Mais qu'eſt- ce qui nous preſſe ? 
Un moment donc! 


„ 


IR, 


JR, 


rger. 
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Que Von ſe reconnoiſle... 
— Mais je rai pas le tems; 
Jattends J... j'attends |... 
Mais attendrai-je encor long-tems ? 


Vous m' excẽdez: 
Quels airs inſoutenables! 
Vos proceEdes , 
Monſicur, ſont deteſtables... 
— Encor quelques inſtans... 
Fattends !... Pattends !... 
Mais je n'attendtai pas long-tems. 


— A vos amis, 
Pour une bagatelle ! 
Faut-il, Tulmis, 
Aller chercher querelle ! 
Moi, j'exige du tems; 
Jattends !... Jattends J,. 
J attends le retour du printems. 


b 
11 
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LA DIFFICULTE VAINCUE. 
A I Ro No., 9. 


J E vous aime & vous m*eſtimez, 
Pen ſuis a ce regime : 

Depuis deux ans vous m*aſſommez 
De vos marques d' eſtime; 

Aimez, aimez, belle Iris, aimez, 
L' amour eſt-il un crime ? 

Tome IV. C 
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Votre ceil eſt tendre, il eſt humain, 
Promet-il ſans qu'il tienne ? 
Non, je ſuis dans le bon chemin; 

Que l'amour m'y maintienne! I 
Je tiens, je tiens, je tiens votre main, 
Et vous ſerrez, la mienne. 


— Monſieur , je ne vous ſerre rien, 
Je le ſais bien peut-erre ; 

Mais, quelle horreur ! ah! quel maintien! 
J apprends à vous connoitre. 

Eh bien! eh bien! arretez ! eh bien! ( 
C' eſt un monſtre! ah! quel traitre ! 


— Je touche a ma felicité, 
Et vous Pavez voulue; 

Quoi ! ſerois- je encore arrete ! 
Quand vous Etes rendue ? 

Je ſens, je ſens la difficulté; 
Mais la voila vaincue, 
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1 
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LA FEMME CHOQUEE. 


1, 


Meme air que le precedent, 


| | Fn matin, en m'*eveillant, 
( Yen ſuis encore choquee ) 
Par un fat, qui fait le galant, 
Je fus'preſque bruſquee. 
C'eſt un... c'eſt un petit inſolent 
F Qui m'a. ., qui m'a manquee., 


ien! 


Apres d'inutiles tranſports, 
(Jen ſuis encor choquee ) 
Apres d'inutiles efforts, 
Qui m' avoĩent fatiguce, 
C'eſt un ſot.,. c' eſt un ſot petit corps 
Qui m'a. qui m'a manquee. 


P' abord, d'un air peu circonfpect , 
Il nvavoir attaquee : 
Apres cela, d'un faux reſpect 
Maſquant cette equip e, 
Quel chien !.. quel chien J., quel chien de reſpect! 
N m'a. ., il m'a manque. 
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LA FEMME SENSIBLE, 
. T 


J E ne croyois pas poſſible 
Que je puſſe aimer jamais; 
Mais, hélas! d'un cœur paiſible 
Dom Felix troubla la paix: 

Il m'prit. ., il m'prit... 
Par ol je ſuis fort ſenſible, 
Par ſa grace & ſon eſprit. 


Mon amant eſt ſans ticheſſe, 

Mais il eſt plein de talens; 

Plus civil que ces eſpeces 

Que l'on nomme des galans, 
Il fait... il m' fait. 

Il mꝰfait tant de politeſſes, 

Que je le trouve parfait. 


L' amour promet, quand on s' aime, 
Les plaiſirs & le bonheur; 
Mon amant, dans ce ſyſt&me, 
A bien affermi mon cœur: 

Il m'met., il m*met... 
Au comble du bonheur meme, 
L'amour tient ce qu'il promet. 


E. 
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nn. 


COMPLAINTE 
D'UNE FEMME A SENTIMENS (i). 


AIR: De mon berger volage. No. 11. 


9D. le ſiecle o nous ſommes, 
Qu'on aime foiblement; 

L' on ne peut, chez les hommes, 
Trouver de ſentiment! 

Tircis n'eſt point volage, 
Mais ſon cœur cit uſé. 

Se peut-il qu'à ſon age 
Un cœur foit Epuiſe ? 


Tu jures que tu mPaimes, 
Mais C'eſt ſi froidement ; 
Tircis, tes ſermens mEmes 
Redoublent mon tourment, 
Laiſſe le vain langage 
Des ſermens ſuperflus 3 
Aime-moi davantage , 
Et ne le jure plus. 


Quels deftins ſont les nòôtres! 
Pourquoi ſuis-tu mes pas? 


tin. 
_ 


(1) Cette femme donne une acception tres- 
Etendue aux mots aime , caur, ſentimens. 
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Tu n' en aimes point d'autres; 
Mais tu ne m*aimes pas. 

Quand ton cœur lẽthargique 
N' eſt plus ſenſible a rien, 

Ingrat! ce qui me pique, 
C'eſt que je ſens le mien. 


Comment ! rien ne ranime 
Tes deſirs languifſans ! 
Ce n'eſt pas que j*eltime 
Les vains plaiſirs des ſens. 
Mais que ton cæur Senflamme 
Du moins par tes tranſports ! 
Eh quoi! mE&me ton ame 
A perdu ſes reſſorts. 


m_ <L 


LA PEUREUS E. 


A 1 R. Ns. 12. 


1 „ il faut que je m'habille. 
Remettons notre rendez-vous; 
Je meurs de peur, ſéparons- nous: 
Si l'on ſait ca dans la famille ! 
Menagez une honnete fille ! 
Retirez-vous 
Retirez-vous. 
Ah! mon Dieu! prenons garde à nous! 
Mon cher Alain , 
Cher Alain, 
Ketirez- vous. 


D 
Q 
A 
C 
C 
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Dans ma chambre sil faut qu'on vienne, 
Que diroit-on de vous y voir? 
Allez-vous- en, il va pleuvoir... 
Quoi ! votre bouche ſur la mienne! 
Croyez-vous que cela convienne ? 
Retirez-vous, &c. 


Il ne dit pas une parole , 
Mais il ſuit toujours fon chemin. 
Mais, monſicur , ſur- tout point de main; 
Vous me feriez devenir folle : 
Je vous dis qu'elle me deſole. 
Retirez- vous, &c. 


En quel (tat vous nvavez miſe! 

Quelle toilette je fais 1a ! 

Je veux ſortir malgre cela 

Laiſſez-moi ; ma force $'*Epuiſe... 

J'ai du malheur , j'y ſerai priſe. 
Retirez-vous , &c. 
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L'IN D FE CIS E. 


AIR: Couſſi, couſſa, le bel &poux que 


voila, No. 13. 


I.. , Monfieur Joconde, 
En vain vous me preſſez; 
Finiflez : 
J*appellerai du monde, 
Si vous me tracaſſez. 
Ceſſer , 
Laiſſez, 
Attendez; 
Songez que vous me perdez. 


Dans peu Pon me matie, 
Du moins teſtez-en la... 
Juſques-la !... 
Hola ! je vous en prie... 
Mais, quoi! vous y voila ! 
Ceflez , &c. 


 Helas ! reftez donc, puiſque, 
Sans cela , mon plaiſir 
Va finir... 
Mais courrai-je ce riſque ?.. 
Je ne ſais que choiſir, 
Sortez. 
Reſtez. 


* que 
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Differez... 
Retirez-VOus... demeurez. 


Mon hymen, qu'on médite, 
Pourroit ſe rompre par 

Un haſard ; 
Ayez de la conduite 
Marquez-moi quelqu'Egard, 

Sortez. ., 

Reſte z... 

Differez... 

Retirez-vous... demeurer., 


Mon futur a la forme 

D*un petit margaja 
Comme ca : 

Vous, vous Eres Enorme ! 

Il s'en appercevra. 
Sortez, &c. 


Ah! bon Dieu, quelle place! 
Vous en tene pour trois 
A la fois! 
Croyant rompre la glace, 
Que dira mon bourgeois ? 
Sortez , &c. 


Quand amour eſt extreme , 

Joconde , on ne doit pas 
Erre las: 

Me laifſer au troifieme , 

C'eſt un tour de Judas, 


— 
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Rentrez, 
Reſtez 3 
Repétez, 

Et d' aujourd'hui n' en ſortex. 


„ 0D. ow 


DE BIEN DES FEMMES. 


AIR: II Parrrapera. No. 6. 


1 „ difoit Pardent Philène, 
Mais, Daphne , voyez donc cela? 
La ! ſe peut- il que je contienne 
Un amour comme celui-là? 
Parlez... que faut - il qu'il devienne? 
—— Monſieur , tout ce qu'il vous plaira. 
Jaime aſſez ga, 
J'aim* beaucoup g. 


Philene , en diſant je Padore , 
De cette infante triompha : 
Et Daphne, diſant je l'abhorte, 
S'arrangeoit deſſus fon ſopha 
Sa colere duroit encore, 
Et pourtant elle rEp&ta , 

Yaime aflez ga, &c. 


4 * m a AA «a... & 
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Mon jeune homme plein de métite, 
PeEnetre de ce courroux-la, 
Pour r6parer ſes torts plus vite, 
Dans le moment recommenca 
Par avoir deux torts tout de ſuite, 
Cette indignité Pappaiſa : 

V'aime aſſez ga, &c. 


— — * — 
_ —— 


. LA PETITE RUSEE, 
' of 


J E ne ſerois pas la plus forte, 
Dit Jeanne, la fille a Thomas: 
Quand Nicolas vient à ma porte, 
Je n'ouvre point a Nicolas. 
Je fais toujours a (a tendre ſemonce 
La meme rẽponſe: 
Nicolas, 
Vous perdez vos pas, 
Vous n'entrerez pas. 


Jeudi, la petite éveillée, 
Ayant manqus de s'enfermer, 
Laiſſa la porte entrebaillée, 
Et Nicolas vint pour I'aimer : 
Elle, oubliant que ſa porte eſt ouverte , 
Elle lui dit: certes, 
Nicolas , &c. 


| 
, 
1 
' 
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Te ſuis dans ta chambre, & j'admire , 
Lui dit-il d'un ton afſure , 
Je n*entrerai pas! c*eſt pour rire : 
Comment ?., ne ſuis-je pas entre? 
Non! Je ſais , dit-elle avec un ſourire , 
Ge que je veux dite, 
Nicolas, &c. 


S' obſtinant dans la nẽgative, 
Jeanne propoſoit le parti, 
Quand une douleut aſſez vive 
Lui fit jetter un petit cri: 
Malgre cela ſon eſprit de chicane 
Faiſoit dire a Jeanne, 
Nicolas, &c. 


Lorſque l'on entend crier Jeanne, 
Et qu'on voit ſon entEtement , 
Il ne faut pas qu'on la condamne; 
Cela n'eſt pas ſans fondement. 
Non, ce n'eſt point par pure ſingetie 
Qus cet enfant crie : 
Nicolas, &c. 


CHANSON 


ON 
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— — — — 


CHANSON 
Oue Pon parle en chantant, que Pon chante 
en parlant, & qu'il faut jouer. 


AIR. No. 15. 


. ne ſavez point aimer , 
Julien, je veux vous former. 
le le veux bien, ma bergerez 
Malgre matte légere 
Je ſuis fort obẽiſſant, 
Lorſque l'on me laiſſe faire. 
(En parlant) Mais arretez donc! arreter doncl. , 
vn. - . Mais cela n'eſt pas decent », 


En vous rangeant ſous ma loi, 
Je veux qu'on ait avec moi 
Du reſpect & point d'audace... 
—— Moi le reſpect m'embarraſſe ; 
Jaime, je le dis, j'embraſſe.— 
e Mais attendez donc! attendez donc J., mai; 
v cela neſt pas decent „. 


Julien n'attaquoit pas mal; 

Et d' un combat inégal, 

La bergereenfin ſe laſſe: 

Elle ſe rend avec grace, 

Tome I. D 
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Le regarde en rougiſſant 

Et dit encore à voix baſſe: 

& Mais attendez donc! attendez donc J.,, mais 
v cela n'eft pas decent d. 


Aprés avoir a ſes loiĩix 

Manque de reſpect deux fo 

Il n'en dit pas davantage 3 

La bergere encourage , 

Et lui dit, en Pagagant, 

Votre ſilence m' outrage. ... 
cc Mais cela n'eſt pas dEcent „! 


LE SQ-N KF 
D'UNE SONGEUSE; 


AIR. 216. 


J A1 fait, pendant cette nuit, 

Un reve qui m'a charmee; 

Je recueillois tout le fruit 

Et d' aimer & d' tre aimèe: 
Je voyois Daphnis, mon amant, 

Jurer de m'aimer conſtamment; 

Mais, hélas! c'eſt un ſonge, 
Et tout ſonge eſt un menſonge. 


Par mille baiſers charmans 
Il centirmoit ſes promeſles ; 


mais 


— 
— 
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Quels tendres Egaremens ! 


Que d' ardeut dans ſes careſſes! 
Apres ce prelude enchanteur ; 


Il devint encor plus flatteur. 


Mais, hélas! &c. 


Je crus d' abord, dans Daphnis, 
Voir tout l'amour dont je brule; 
ous les traits d'un Adonis, 
Il paroiſſoĩt un Hercule: 
Lui qui n'a jamais paſſè fix, 
Me fit Phonneur de paſſer dix. 
Mais, hélas! &c. 


Dans ces momens raviſſans, 

Qui n'étoient pas de durce, 

A l'ivreſſe de mes ſens, 

Onze fois je fus livree : 

Onze fois j*eus reellement 

Ce bien qui me vint en dormant ; 
Et voila, dans mon ſonge , 

Ce qui n'cft point un menſonge. 
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LA FILLE A MA TAN TE. 
. 


0 la fille 4 ma tante 
Pour qui j'ai de Pamour ; 
Cette bonne parente 

Sent pour moi du retour: 
Mais c'eſt la vertu meme, 
Je ne puis reuſfſir ; 
Cependant elle m' aime; 
Ca fait toujours plaiſir. 


L'hymen qui m'épouvante: 
Pour elle a des appas ; 

Le ſacrement la tente, 
Mais je n'en tate pas: 
Quand on eſt en meEnage, ' 
L'on ſe voit ſans deſir, 
Mais, hors du mariage , 
Ca fait toujours plaiſir, 


Quelquefois je l'embraſſe, 
Car je ſuis ſon couſin ; 

Et meme elle me paſſe 
Les baiſers ſur ſon ſein : 


r . 


Mais quand ma main approche 


Du but de mon deiir , 
J'attrape une taloche, 
Ca fait toujours plaiſir. 
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— La nuit , ſouvent en teve, 
Je vois ſes charmes nus; 
E J'imagine voir Eve, 
* 


Mes ſens en font Emus. 
Amour, quel doux menſonge! 
Pchit !... Je crois en jouir : 
Quoique ce ſoit en ſonge, 

Ca fait toujours plaiſir. 


— F—ü— —ä—ä'—ön— en 


CADET ET BABE T. 


ATE. MT. x 


Us ſoir revenoit Cadet , 
Ce r'eſt pas ſa faute, 

Tenant ſous le bras Babet, 
La fille a notre hote : 

Un voleur ſaiſit Cadet, 

Un voleur ſaiſit Babet : 

C'eſt bien la faute du guet, 

Ce n'eſt pas leur faute. 


Un voleur roffoit Cadet, 
Ce n'eſt pas ſa faute; 
Un voleur . baiſoit Babet , 

La fille a notre h6te. 
Ca fit du mal à Cadet; 
Ca fit plaiſir a Babet : 
C'eſt bien la faute, &c. 
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Ah! quels coups, diſoit Cadet! 


Ce n'eſt pas ma faute 
Ah quel coup, diſoit Baber , 
La fille à notre h6te. 
Je me meurs , diſoit Cadet; 
Je me meurs, diſoit Babet: 
C'eſt bien la faute, &c. 


Au voleur, crioit Cadet, 
Ce n'eſt pas ma faute. 

Cher voleur , diſoit Babet, 
La fille à notre hòte! 

Je n'y reviens plus , Babet ; 

Moi, j'y reviendrai , Cadet: 

Car c'eſt la faute du guet, 

Ce n' eſt pas ma faute. 


— — — 
LA FEMME INSTRUITE. 
A. 1 a. Ne, 25. 


M oN amour en vaut la peine; 
C' eſt l'amour d'un bon bourgeois : 


Permettez, madame Helene, 
Qu'on vous en parle une fois. 
—— Notre Bourgeois, 
C'eſt pas la peine; 
Pour une fois: 
C'eſt trop bourgeois { 
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Vous aver la coutte haleine; 
Patler d' amour une fois, 
C'eſt me donner la migraine! 
Monſieur n'a donc point de voix! 
Notre bourgeois, &c. 


Ce reſt pas ca qui me mene: 

Mais qu'eſt- ce enfin qu'une fois ? 

Voyez donc la belle Etrenne , 

Quand Jattends depuis un mois! 
Notre bourgeois, &c. 


Mon couſin le capitaine , 

Par jour en parle trois fois : 

C'eſt plus de vingt par ſemaine 

C'eſt quatre-vingt dix par mois. 
Notre bourgeois, &c. 


Je ſais mon hiftoire ancienne 2 

Mahomet , cet albigeois , 

En parloit a ſa chretienne 

Par jour onze à doure fois. 
Notre bourgeois , &c. 


Vne nuit, le fils &*Alcmene 

En parla cinquante fois , 

Sans faire a chaque dixaine, 

Comme Martin, une croix. 
Notre bourgeois , &c. 


 ——Doucement , madame Helene, 


Commengons par une fois: 
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Il faut bien que l'on engraine... 
A uMonſicur, engrainez par trois, 
Notre bourgeois , &c. 


..... 
LAISSER LE MONDE 


COMME 11 0-6-4; 


AIR: Navez-vous point vu L'Horloge. 
No. 20, 


Ca mouchoir , belle Raimonde , 

Va contre votre intEret ; 

Il cache une gorge ronde... 

oh! 54, Monſieur , gil vous plait,z 
Ne dErangez pas le monde, 

Laiſlez chacun comme il eſt. 


Belle, ètes- vous auſſi blonde, 
Qu'a vos ſourcils il paroit ? 

Je veux voir cela, Raimonde.., 
——Oh! ca, Monſieur, &c. 


Faudra-t-il que je vous gronde ? 

Le traitre I... qu*eſt-ce qu'il fait ?. 
—-Ah je vous tiens bien, Raimonde , 
A votre tour, &il vous plait , 

Ne derangez pas le monde, 

Laiſſez chacun comme il eſt, 


ie. dd oo 
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LA ROSE ET SERPILLA. 
A 1X. Ns. 19. 


A ron ſerviteur La Roſe 
Permettrois-tu , Serpilla , 
De te baiſer , je ſuppoſe, 
Cette main que je tiens la ? 
—— Neſt-ce que ga? 
C'n'eſt pas grand'choſe. 
C'n'eſt rien qu'ca ; 
Va ton train; va. 


Ta bouche, couleur de roſe , 

Eſt jalouſe de cela ; 

Te ficheras-tu, fi j'oſe 

prendre ce baiſer-la ? 
N'eſt-ce que ga? &c, 


Pour ce coup-ci , je m' expoſe 

Au refus de Serpilla : 

Souffriras tu que La Roſe 

Baiſe ccs deux jumeaux-la ! 
N' eſt- ce que ca? &c. 


Danſerois-tu pour La Roſe, 
Aurois-tu cet'bonté 1a ? 

Si tu veux danſer , diſpoſe 
Du flageolet que voila, 
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——— Neſt-ce que ga? 
C'n'eſt pas grand'choſe: 
Ce n'eſt rien qu'ga, 
Reſtons-en 1a. 


3 


E00 


DU BEAU LEANDRE. 


AI. N. nan 


U*'1L eſt charmant? 
Léandre a, ce me ſemble, 
Pour un amant , 
Tous les talens enſemble : 
II peint au mieux, 
Brode au mieux, 
Aime au mieux: 
C'eſt bien gracieux, 
Tres-gracieux , 
Fort gracieux. 


C'eſt un monſieur 

Qui fait tout avec grace; 
C'eſt un danſeur 

Qui jamais ne ſe laſſe: 
Il danſe au mieux, 
Saute au mieux, 
Aime au mieux: 

C'eſt, &c. 
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Dans le preſto, 

Fort ſouvent il m*Etonne ; 
Dans nos duo, 

Jamais il ne détonne: 
I! chante au mieux, 


OI Part au micux, 
— — A a 
Aime au mieux: 
C'eſt, &c. 
Dans des momens 
* 


H calme mes alarmes, 
Par ſes ſermens, 

Ses ſoupirs & ſes larmes; 
Il pleure au mieux, 
Jure au mieux, 

Aime au mieux, 
S, Tc. 


Ecrivant bien, 

Mais ſans folle viteſſe; 
Il ne fait rien 

Qu'il ne lime ſans ceſſe: 
Il penſe au mieux, 
Lime au mieux, 
Aime au mieux: 

C'eſt, &c. 


C'eſt un cadet 

De qui Vadreſle eſt telle, 
Qu'au piſtolet 

Il mouche une chandelle: 
Il tire au mieux, 
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Mouche au micux , 


Aime au mieux: 
C'eſt, &c. 


——ů—ů— —— — |—£ © 
| — Ma 

LE PUCELAGE CONQUIS Apr. 
Le 1 

ET CONCEDE AVEC NAIV IETI. __- 
3 OY Son 

AIR: Dies ire. Ne. 22. Un 


J o ux de plaiſirs! jour de douleurs! 
Ou j'obtins la reine des fleurs 
Par mi les ris , parmi les pleurs ! L 


Ma roſe, Roſe ſe nommoit: A 
Je Padorois, elle mVaimoit 3 
Meme deſit nous conſumoit. 


Belle fleur, je te vois palit, po 
Lui dis- je, & de plus tréſaillir, Et 
Quand je ſuis pret a te cucillir, 
Oui, rEpond-elle a baſſe voix; 1 
Mon ami, la premiere fois, E 
On dit qu'on $'y pique les doigts, A 
e ne crains rien; toi, ſois ſans peur; 
Je ſais, en délicat vainqueur, C 
Et prendre & mEnager un cœur. : 


— e! 
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Axe! aye ! hola!...non, je me tais... 


Pourſuis toujours... ouf l., non, jamais... 
Attends: arrète. —A!llez... Je vais. 


Ma roſe avoit de la gaité: 
Apres quelqu*autre cri jetté, 
Le reſte en riant fut traité. 


Enfin , tout Beſt fort bien paſte ; 
Son pucelage eſt trEpaflc ; 
Un requzie/cat in pace. 


F 
AIR: O filii & filiæ. Ne. 23. 


Diav merci me voila tire 

Pour jamais du dies ire , 

Et la gaitE me ramene A 
L'alleluia. 


L'alleluia, ce chant joyeur , 
Etoit le gai !... gai ! des Hébreux: 
A JerEmie on oppoſa 

L'alleluia. 


C'eſt pour le Frangois ſans chagrin, 

C'eſt pour lui queett fait ce refrain: 

Vans tous les cas il chantera 
L'alleluia, 
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Sur le Francois Laſs tombera ; 

Son ſyteme Vecraſera : 

Qu'imporrte ! il chanteronnera 
L'alleluia. 


L'on bleſſera dans un combat 

Officier Frangois ou ſoldat, 

En mourant meme il chantera 
L'alicluia. 


Une Epouſe le trahira , 

Un ami la lui ſoufflera, 

Chez Lais il entonnera 
L'alleluia. | 


Sans trop ſe fächer de cela, 

Femme, qu'un mari laiſſera , 

Avec un amant chantera 
Lalleluia. 


Autrefois on gen fichoit, car 

Alors qu'Abraham prit Agar , 

Etit-on fait chanter à Sara 
L'alleluia. 


* A! 


v coup 
» Cn 
„ deu: 
» 2 qu 
9 ent 
» me 
v Sor 
D mat 
v que 
D un 
50 
2 rer 
N zu 
3» vo 
» Vo 
» [ 


libres & joyeuſes. 5 


—_Y 


LES COM MC A. 


—_— 


— 


{xxoxce de cette chanſon, en ſtyle 
de parade. 


ce Ai UPARAVANT qu'j'vous chante mes 
» couplets, faut qu'j' vous en conte l'hiſtoire. 
„ C'n'eſt pas t'un conte. J'ai tout vu d'mes 
» deux yeux, rapport a c' qu'la ſcut d'la dame 
» 2 qui Paventure eſt z“ ative, en avoit une 
v entamèe & tres-entamee avec moi, & qu'elle 
» me cacha ſous la bonne grace du lit de ſa 
» Sorella. Ie dis cela en italien, à cauſe que le 
v mari de madame Flore, qui eſt la dame en 
v queſquion es Italien d'Italie, & jaloux comme 
v un Azeiatique. 

» Or donc, madame Flore avoit donné un 
v rendez- vous a monſieur Pabbe Rlique qui Etoit 
v un abbè du bon air. Le mariqu*eneutlevent, 
» voulut s' en venger d' un' magnière ſingulière. 
» Voici comm'il il s' y prit. 

» Deux heures paravant Paſſignationdu rendez- 
vous, i! apporta 4 ſa femme, & la forga, un 
» piſtolet z'a la main, de ſe pater de la ccinture 
v de Yenus du bon Homere. 

„ Vous voyez que j'ſis ſavant... mais t'nez, 
» comme j'vous I'dis, j'ai fait des couplets 
Ei 


= 
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„ comm' a, qui vont vous exphquer les comm'c 
» de tout ga; c'eſt ce qui fait que les appelle le 
» COMM'CA, | 


AIR: Turare, pon, pon. N“. 24. 


1 approchant comm' ga, 
Vers Novembre 
Ou Dèécembre, 

Que, ſous ſon rideau, (a 

Sceut me cacha comm'ga. 

En entrant dans fa chambre, 

Flore dit: ah ! pour ga! 

Ah! l'abbé, ſent-on Pambre 
Comm'ca ? 


La Dulac (1) eſt comm'ga , 

R*'plique 
L'abbé Rlique : 

Mais ſans ambre à cela 

De me rendre comm'ga. 

Abbé, dit-elle, unique, 

L' on ne voit ſonica 

Qu'un eeclẽſiaſtique 
Comm' ga. 


Je ne ſuis pas comm*ca 
Si preſte, 
Malpeſte! ; 


7 


1 


{1) Famcule par fumeuſe a Paris, 
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Mon mari jaloux m'a 

Miſe en cage comm'ca. 

La ceinture funeſte, 

Que vous me voyez la, 

Vous interdit un geſte 

Comm'ga. 


Je rai rien vu comm*ca : 

Le traitre, 
Dit le prerre ! 

Ce chien de mari-là! 

Gener un cœur comm'ga? 

Sans que j en ſois le maitre, 

Cette vue a de ja 

Fait que je ceſſe d'Ctre 
Comm'ca. 


Une hiſtoire comm'ca , 
Dit la belle, 
Eſt nouvelle : 
Quel tour plaiſant c*eſt 12 ! 
L'abbe, yen tis comm'ca: 
L'abbé, riant comme elle, 
Fait ſes adieux, s'en va, 
Laiſſant la demoiſelle 
Comm'ca, 
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L'HONNETE FEMME, 
ENNEMIE DU CLERGE. 
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AIT R. Ne. 25. 


3 „ſi je ne me rends pas, 
Vous ſaver bien pourquoi: c'eſt que 
Vous voila pretre , & dans le cas 

De devenir EvEque : 
D&ja je vous en trouve la 

Mine majeſtueuſe. 
Ne parlons donc plus de cela; 

Je ſuis vertueuſe. 


8 


— . „ 
4 Ju "> 


Quand vous me promites , un jour , 
Y*abjurer vos {&minaires , 
Je vous accordai de l'amour 
Tous les preliminaires. 
vous cuſſiez eu tout le ſurplus, 
Sans cette robe affreuſe: 
Allez chanter vos orcmus ; 
Je ſuis vertucuſe, 


Oh! tencz-vous, monſieur l'abbé, 
Je men vais prendre la mouche: 

Vous m' avez encor dérobé 

| Ce baiſer ſur la bouche! 
Catte fagon de baiſer la 


—— —————— 
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Eſt trop voluptueuſe: 


je ne veux plus ſouffrir cela; 


Je ſuis vertueuſe. 


Ces libertés, je les bannis 
Du reflort des gens d'&6gliſe, 
Comment! vos vilains doigts benis 
Tentent quelqu'entrepriſe! 
Finifſez ce petit jcu-là; 
Il me rend furicuſe. * 
Je ne veux plus ſouffrir cela: 
Je ſuis vertueuſe. 


11 cefſe... & c' eſt pour faire mieux; 
Son impertinence augmente : 
Celle qu'il me met ſous les yeux 
Eſt encore plus ſaillante. 
II croit ſon ide en cela 
Vraiment ingenieuſe ; 
Mais, l'abbé, je vous plante la ! 
Je ſuis vertueuſe. 


Je fuis... ciel! j'ai fais un faux pas !. 
Ah ! le Juif ! il en profite ! 
Comment me dèrober des bras 
De ce chien de lévite? 
Labbé, de grace ! hola ! hola?! 
La choſe eſt monſtrucuſe 
Ah! malgré moi, que ſens-je 1a? 
Je ſuis vextucuſe. 
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vx devient, me diſoit Duras, 
Notre abbeſſe de Lille en Flandres , 
Que j'attaquai, le mardi-gras, 

Que j*eus, le mercredi des cendres? 
Combien durerent nos amours ; 
Toi, Pabbe, tu l'eus quatre jours: 
Mais moi, de ſa conſtance extreme 
Je fus plus long-rems afflige ; 


Te ne fut qu'a la mi-careme, 


- Quelle me donna mon conge. 


De cette fille de Sion; 
- Monſieur le duc veut des nouvelles: 


22 


D'elle & de fa dévotion 

Je vais, pardieu, dire de belles! 
Le lundi de la paſſion, 

Il nous vint une miſſion; 

C' toĩent ſix jeunes Lazatiſtes, 

A voix tonnante, à noirs ſourcils; 
Et de ces fix Evangeliſtes , 

Notre abbeſſe n'en prit que ſix, 


Il 
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PORTRAIT D'UNE ABBESSE , 
PEINT DE FANTAISIE , ; 


ET 


* 


QUI DOIT RESSEMBLER 
A QUELQU'UNE D'ELLES. 


Air des Trembleurs. N®. 27. 


, Pabbeſſe d'ici- contte 
Hi ſons le pour & le contre ; 
Qu'en mème- tems je vous montre 
Ses vertus & ſes dé fauts. 
Tentons cet effort Etrange , * 
Et que ce juſte mélange 
Du blame & de la louange 
Ne tombe jamais à faux. 
Complaifante , 
Meédiſante, 
Inſolente, 
Cajolante, 
Et galante 
Et pEnitente , 
Aimant les hommes & Dien. 
Un jour prèchant PCcricure , 7 
Un autre jour la nature; 
Elle a, pour toute lectute, 
L' Aretin & ſaint Matthieu. 
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LE PERE CYPRIEN. 
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=_ 


Air des Sauvages de Rameau, N. 28. 


Rex, 


Pere Cyprien, 

Ne vous contient : 

Rien ne vous retient, 

Tour vous convient ; 

Sans diſtinction, 

Belle on laidron , 

Vieille ou tendron, 

Tout vous eſt bon: | 
Dites-vous jamais, non? 
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Tout 
Eſt de votre goũt; 
Vous. eroquez tout. ö 
Nos religieux 
Sont furieux 
De voir, ſous leurs yeux, 
Quatre nonnains 
Entre vos mains , 
Que chacun d'cux 
N'en a pas deux. 


— Vous grondez pour un rien, 
Pere Gardien ; 
Calmez vos eſfrits, 
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Comment ! je ſuis 
L' ancien deſſervant 
De ce couvent, 
Et cependant 
Je me reſtrains 
A mes quatre nonnains. 
Vourrois-je A moins, 
Avdir mes beſoins ? 
Vos yeux ſont temoins , 
Que, dans ma jeuneſſe, 
Yaccordois mes faveurs 
A plus de douze fringantes ſœurs, 
Et contentois leur ardeuts. 


Pere Cyprien , &c. 


Mais j' apprends, d'autte part, 
Que vous avez fait un poupart 
Hors de ce couvent. 
Que va devenir cet enfant? 
Qui le nourrira ? 
L*ElEvera, 
Sen chargera ? 
Sera ce Vabbeſle ? 
Elle a peine à noutrir les fiens 
Elle en a refuſe des miens: 
Ira- t- elle prendre les tiens , 
Tandis qu'elle ne fait rien 
Pour les enfans d'un gardien ? 
Rien, 
Pere Cyprien, &. 
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SUR LE MUR MITOYEN 


D'UN COUVENT DE RELIGIEUSES, 
DONT, POUR LA DECENCE , IL con- 
VIENT DE REBOUCHER LES TROUS. 


AIR: De Jean de Vert en France. 
N. . 


Mos mur eſt le mur mitoyen 
Des dames Recollettes: 
Par un trou j*cntends l'entretien 
D*une de ces poulettes. 
Hier meme, au pere Adrien , 
Elle diſoit, d'un ton chretien : 
Ah! quel bon bien, 
Pere Gardien, 
Quel bon bien vous me faites? 


Vous culbutez, pere Adrien , 
Pat des preuves complettes, 
Des ſcrupules qui n*6toient rien 

Que de vicilles ſornettes: 
Que vos diſccurs peEnetrent bien 
Vn ceœur tendre coinme le mien! 
Ah! quel bon bien, &c., 
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Pavois, avec un ſot maintien, 
Mes mains dans mes pochettes; 


— A preſent je men ſers fort bien 
Au doux jeu d' amoutettes. 
vi Mais quoi !.. par vos baiſers.., ah! chien! 


Menagez... ne ménagez rien, 
Ah! quel bon bien, &c. 


8, 
N- Quel état divin que le mien ! 
© Quelles douceurs parfaites ! 


Ah! Pere, que vous tes bien! 
Reftez comme vous eres ! 
. Parlez toujours . ... voyez combien 
| Je me prete à votre cntretien ! 
Ah! quel bon bien, &c. 
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LA DEVOTE HYPOCRITE. 
A 1 . N“. 30. 


133 Babet, 
Au lieu d'un bouquet, 
Porte un long chapelet : 
Son corſet, 
Fait en parapet , 
Cache à Vail furer 
Son tetin rondelet. 
Elle refuſe net 
Le dameret , 
Rebure le muzuet 
Teme I. F 


135 
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Craint le plumet : 
Lui couler un poulet 
Eſt un forfait, 
Que jamais elle ne pardonneroit. 
De la prude elle a le mordant caquet 3 
Dans Vegliſe elle plante le piquet: 
Mais ſait- on qu'en ſecret 
Elle Epuiſe un nerveux Recollet ? 


f 
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LA BEQUILLE 
DU PERE BARNABA, 


PERDUE ET RETROUVEE. 
A1 + A No, 31. 


61 qui l'a; 
Nommez- moi la friponne: 
A celle qui l'aura, 

D' avance je pardonne. 

Jai perdu ma béquille, 
S*Ecrioit Barnaba : 

Quelle eſt Phonnete fille 
Qui la rapportera ? 


Dans chaque carrefour, 

Pour un bijou ſi riche, 

Qu'on batte le tambout; 
Que par- tout on l'affiche: 


il 
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N'eſt-ce point une fille 
Des chœurs de Popera, 
Qui retient la béquille 
Du pere Barnaba ? 


La ſerrant dans ſa main, 
Une agnes fut ſurpriſe 
De la ſentir ſoudain 

lifſer ſous ſa chemiſe ; 
Eſt ce donc une anguille ? 
Mon Dieu! dit- elle, ou va 
Se fourrcr la béquille 
Du pete Barnaba? 


Une dame de cour, 

S' en Etant emparce , 

Fit languir , plus d'un jour, 
La bourgeviſe [Evrde , 

Viſant : c'eſt bien, ma fille, 
Pour ces eſpeces-là 

Qu'eſt faite la bequille 

Du pere Barnaba : 


On. Ven ſervit long-tems 
Dans des couvens de fillesz 
C' toit le paſſe-tems 

Des novices gentilles, 

On Elargit la grille 

De P Ave Maria, 

Four paſſer la béquille 

Du pere Barnaba. 


Le pere Barnaba , 
Chez une JanſEniſte , 
F jj 
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Enfin la retrouva... 

Mais, dit-il, d'un air triſte , 
Pour une ſainte fille, 

Voyez en quel ctat 

Vous mettez la béquille 

Du pere Barnaba ? 


Un jour, Phomme de bien 
Confeſſant une fille, 
Par forme de maintien. 
Elle prit (a b<quille , 
Et, de fil en aiguille, 
A ſon med culpa, 
Elle tira roquille 
Du pere Barnaba. 


LE GRAND CHORUS 


DE CYTHERE. 
RONDE DE TABLE. 


AIR: Chantons lætamini. Ne. 32. 


— toute la natute 
On voit regnet l'amout; 
Eft-il de creature 


Qui n'aime pas un jour ? 


Refrain. Du grand Caire à Moſcou 
De Stokolm au Perou , 


nl 
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Dans la France & par- tout, 
Tout mortel aime & boit. 


Le pauvre, en ſa cabanne, 
Dans ſon temple un Iman, 
Un chanoine en ſoutane, 
Un Turc en doliman. 


Du grand Caire, &c. 


Par un nceud legitime, 
Les uns vont a cela : 

D' autres prennent la dime 
Des épouſes qu'on a» 


Du grand Caire, &c. 


Les dieux, dans le bel age, 
Sont les jeux & les ris : 
Mais le ſeul cocuage 

Eſt le dieu des maris. 


Du grand Caire, &c. 


Tyran, ou bien eſclave, 
Rien n' en ſauve un Epoux : 
Qu'il ſoit ou lache, ou brave, 
Ce Dieu combat pour nous. 

Du grand Caite, &c. 
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LANAIS SAN CE, 


LES VOYAGES ET LES AMOURS 


DE BACCHUS. 


PAR UN BEL ESPRIT SUISSE, 


A1R : Lampons, camarade , lampons, 


Ne. 33. 


P. ux Sémele & Jupiter 

Bacchus fut un fruit amer ; 

Cat Sémele en avorta, 

Et Jupiter le porta 

Pendant neuf mois dans ſa cuiſſe, 

Puis fut accoucher en Suiſſe. 
Chantons , chantons 

Le dieu des treize cantons. 


De Suiſſe en Franche-Comté, 

Dans ſon dix- huitieme tt, 

D' abord ce Dieu Sen alla; 

Mais il n'en reſta pas là: 

Il s' en fut droit en Bourgogne, 

Faire de bonne beſogne. 
Chantons, &c. 


Ns 
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En faveut des Allemands, 
Il eut quelques bons momens. 
Le jour qu'il tut le plus gai, 
Il fit le vin de Tokai: | 
De loin , maudiliant la Brie, A 
Il benifſojt la Hongrie. 
Chantons , &c. 


Sar ce pere des buvenrs, 

Venus verſa ſes faveurs. 

Un jour, cet am-nt divin, 

Qui meEloit l'amour au vin, 

Sur le revers d'une tonne, 

Peręa le cœur d*Erigone. 
Chantons, &c. 


Pour les femmes de ſa cour, 
Plus fort qu*Hercule en amour, 
C'eſt en Suiſſe qu'il apptit 

A leur contenter l'eſprit. 

Dans l'Inde, avec Ariane, 


Il fut tendre comme... un ine. 


Chantons , &c. 


Dans une orgie , vn beau ſoir, 

Il montra bien ſon pouvoir; 

L'on dit... Von fit plus, on crut 

Queen cette nuit ſeule il eut 

Les fagons les plus entrantes 

Avec cent - treize Bacchantes. 
Chantons, &c, 
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RONDE A DANSER. 


AIR: Fla ce que Ceſt que daller au 


bois. Ne. 34. 


; FRAY jour Blaiſe m' embraſſa. 
Paſs' pour ga, ah! paſs pour ca 
Mais, apres cette gaité la, 
Voyant maitre Blaiſe , 
Se mettre a ſon aiſe, g 
Je lui dis: Compere, alte-la ! 
Ah | paſs pour ca. Bis. 


Je lui dis: Compere, alte-la ! 
Fort peu d' ga, ah ! fort peu d'ga: 
Mais, à peine eus-je dit cela, 

Que Blaiſe me bouche 

D' un baiſer la bouche. 
Je trouvai plaiſant ce tour-là, 

Ah! paſs? pour ga. 


Je trouvai plaiſant ce tour-la ; 
Paſs* pour ga, ah! paſs' pour ga: 
Mais a mes pieds il ſe jetta, 


Et fait des demandes 
De faveurs plus grandes ; 
Vous jugez comme on Pecouta ! 
Ah fort pcu d'ca, 


Bis, 


Big. 


Bits 
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vous jugez comme on !'6conta, 
Fort peu d' ca, ah ! fort peu d'ca, 
Mais, par un haſard, cc jour-la , 
Ayant une entorſe , 
U me prit de force, 
Malgré moi je voulois bien ca. 
Ah ! paſs” pour ga. Pig. 


Malgre moi, qui voulois bien ca, 
Paſs' pour ga, ah ! paſd' pour ga; 
Et tout d'un coup s' arrèta la 
Ah! Blaiſe eſt tout comme 
Tout comme un autre homme; 
Et je vois qu'il me donnera, 
Ah! fort peu d'ga. 
Et je vois qu'il meſdonnera 
Fort peu d' ga, ah ! fort peu d'ga. 
Il faut joindre à cet amant-la 
Lucas 
Et Jerome , 
Colas 
Et Guillaume , 
Baſtion , 
Julien, 
Et cætera. 


Et paſs“ pour ga, & paſs' pour ga, 
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BRANLE A DANS ER. 
5 Air du Cure de Pompone. Ne. 35, 


| Le propte jour de ſaint Simon, 
De ſaint Simon , ſaint Jude , 
J*&tois comme feu Robinſon , 3 
En pleine ſolitude : 
Ah! il m'en ſouviendra, 
Larira, ; 
De ſaint Simon, ſaint Jude. 


I me ſurvint un grand gargon , 
Maitre clerc d'une étude, 

Qui , d'un air gai comme un pingon , 
Dit: baiſc-moi , Gertrude, 


Ah!ilm'en ſouviendra, &c, 


Il mit la main ſous mon jupon , 

Voyez la promptitude ! ( 
L'on ne trouve pas cela bon, 

Quoi qu'on ne ſoit pas ptude. 


Ah lil m' en, &c. 


* Malgré ſa force de Samſon, 
Malgré ma laſſitude, 
Je m'entortille de facon, 
Que d' abord je elude. 


Ah! il m'en, &c. 


IJ 
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Mais il avoit de ce canton 

Une telle habitude, 5 
Que, laiſſant tout à l' abandos 

Je goutai ſon prelude, 


Ah! il m'en, &c. 


Je vis après, ce poliſſon 
En ſi fiere attitude, 

Qu'il m'enflamme en me montrant fon 
Degre de longitude, 


Ah !ilm'en, &c. 


Mais en complimens c'eſt un gree, 
Et j'en ai certitude ; 

Car il m' en fit bien fix avec 
La mEme exactitude. 


Ah! il m'en, &c. 


depuis ce beau jour... Etouffant.., 
N*eſt-ce que plenitude !... 

Oh: non... je porte un chien d' enfant; 
Ce paquet m' eſt bien rude ! 


Ah! il nven , &c, 
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FAUTEVILLE ANGLOIS, 


A Pentroit d'un monſie libertin Milord, 
gui Peſt etonnant pour pratiquer la regle 
de la multiplication. 


A Tk K-36 


| 1 L eſt un Anglois à Paris, 
Qui moi met en colere ; 
Il fait ein monopole d' Iltis: 
Que tiable en veut il faite! 


(En parlant ) & II a toujours de fondation 
v trois ou quatre mEnaches en ville! eh! mais; 
5 que fait - il de tout cela? > 


Que fait - il de madame Hugo, 

Et de Marotte & de Congo: 

Conceveꝛz- vous ſon vertigo ? 
Mais il eſt fon, j'eſpete. 


J*entreprends , me dit-il, ein ſoir, 
Et la tante & la mere 

Toutes deux je veux les afoir ; 
Les deux feront la paire. 


(Fn pariont) « Ft il les cut toutes deux ſonica, 
5 quoique vicilles ; & toujours pas moins v. 
Que faii-il de madame Hugo? &c. 
A Ton 


ation 
nais! 


nica, 
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A 'opèra les directeurs 


Ein chour le virent faire: 


Il prit tout ein c6te des chœurs , 
Et ſut le ſatisfaire. 


En parlant ) c Et c' toit point ein beſogne 
» aile, il falloit toujours recommencer , & pas 
32 moins v. 


Que fait-il de, &c. 


Tome IV, G 
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POUR ANNONCER 


* 


LES CURIOSITES D'UNE FOIRI. 


AIR: Dans le fleuve d'oubli, biribi, jt 
veux boire. No. 37. 


D. on. amante fidelle 
Nous avons le portrait , 
Trait pour trait: 

Celui d'une cruelle, 
Animal rare ici, 
Dieu merci! 
Mais il ne faut pas m' en croĩte; 
Il faut venir ce ſoir , 
Pour les voit 
A la foire, 
A la foire , 
A la foire , 


Nous avons les prunelles 

De quatre vieux ſeigneuts, 
Grands lorgneurs; 

Les tetes ſans cervelles 

De trois jeunes abbés 
Mal plombes. 

Ces dames peuvent m'en croĩte, 

Ou bien venir ce ſoit, &c. 


-— = 


IRI. 
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C'eſt ici que les dames, 

Meſſieurs, vous joucrent des 
Gobelets: 

Nous avons là des femmes 

Qui font de nouveaux tours 
Tous les jours. 

Ces meſſieurs peuvent, &c. 


Nous avons un grand homme , 
Arrive depuis peu 

Dans ce licu, 
Qui fait. quand on Ven ſomme , 
Six complimens par jour 

En amour. 
Ces darnes peuvent, &c. 


Aux filles les moins neuves 

Nons donnons la fraicheur 
Er la fleur; 

Et des ſccrets aux veuves 

Pour n*avoir pas d'enfans 
Tous les ans. 

Ces dames peuvent, &. 


venez voir les ſecouſſes, 
Et de ce voltigeur 
La vigueur, 
Qui, ſans lacher les pouces, 
SEleve, va, revient, 
Et ſe tient. 
Ces dames peuvent, &c, 
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VAUDE VILLE 
DRAMST.LQ:UE. 
Meme air que le precedent. 
G1LLES. 


v' aus choſe qu'on faſſe, 
11 faut ſe rendre un jour 
A l'amour. 5 
Quand la raiſon le chaſſe, 
Dans le cœur il revient 
Et ſe tient. 
De que' que fagon qu'on s'tourne, 
Malgre ſoi, chaque jour, 
£N amour, 
On s' enfour. . on S enfour.. on s“ enfourne. 


1642114. 35 


J*fuiois monſieur Leandre 
A VPeEziifſe & par-tout 
Comme un loup: 
Mais il v*noit me ſurprendte, 
S'cachant avec elprit 
Sous mon lit, 
De que*que fagon qu'on s'toutne, &c, 
LEANDRE., 


J*ctois novice aux Carmes ; 
Mais Mam'sell' venoit ſouvent 


ne, 


libres & foyeuſes. 
Au couvent: 
Des que i' eus vu ſes charmes, 
Contreelle je fis troc 
De mon froc. 
De que que fagon, &c. 


61117980 


L'amour, dans ma famille, 
Rend tous les amoureux, 
Malheureux. 
Ma mere eſt morte famille, 
A ſon ſeptieme enfant; 
Le cœur m' en fend! 
De que que facon, &c. 


ISABELLE. 


Retirez- vous d'bonn'heure, 
Dis- je a Lé andre, d' peut 
D'un malheur : 
Malgre ga z'il demeure , 
Et puis il vous ſoutient 
Qu'on I'y r'tient. 
De que' que fagon , &c. 


LRAND RE. 


Quand l'amour eſt extreme, 
L'on fait , malgré ſes dents, 
Des enfans ; 
Et les maris, de d*mEme 
Que meſſieurs les favoris, 
Y ſont pris. 
De que*que facon, &c. 
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GILLES. 
Si n'ai point dit de grav'lures, 
C'n'eſt pas ſur mon honneur , 
Par pudeur ? 
Mais les dam'n'aim'nt point Vsordures 
Ni les couplets d'chanſons 
Poliiſons. 
Ou bien il faut qu'on leur tourne , 
Et prendre garde apres 
Comme on les 
Lesenfour..., les enfour. .. les enfourne, 
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„ 


1 
A LA BELLE JEUNESSE. 
AIR : Boired ſon tire lire, lire, &c. 
Ne. 38. 


T: faut s'aimer toujours, 
Et ne s' pouſet guere 3 
Il faut faire l'amour, 
Sans cure ni notaite. 
Ceſſez, meſſieurs, 
D' etre ẽpouſeuts: 
N'viſez qu'au tire lire, lire, 
N'viſez qu'au toure loure, loure , 
N'viſez qu' aux cœurs. 


Dans ce ſiecle l'on prend 
Une Iris qu'on marchande; 
Eſt- il un bien plus grand, 
Commoditè plus grande ? 
Ceflez , meſſieurs, &c. 


Pourquoi ſe marier, 

Quand les femmes des autres 
Ne ſe font pas prier 

Pour devenir les notres ? 
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Quand leurs ardeuts, ö 
Quand leurs faveurs 
Cherchent nos tire lire, lire, 
Cherchent nos toure loure, loure, 
Cherchent nos cceurs, 
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VAUDEYNL ANNE 


DUNE FARCE-PARADE. 


AIR: Des fraiſes, No. 39. 


3 d'amour à Médor, 
Au guerrier des blefſures , 

Au joueur de matador, 

Mais parlez aux femmes d'or, 
D'ordutes, d'ordures, d'ordures. 


En amour faut-il donc tant, 

Tant raiſonnner pantoufle? 

Moi, de tout objet tentant, 

Autant que j' en trouve, autant 
Jen ſouffle, &c. 


Craignez, Lucas, dit Suzon, 
L'air froid que je vais prendre 3 
Et toujours ce poliſſon 
Lui faiſoit reprendre ſon 

Air tendre, &c, 


Philis par l'eſprit ſe prend; 

L'eſprit eſt ſa manie : 

Lor ſqu'à Claude elle fe rend, 

C'eſt a cauſe de fon grand 
Genie, &c, 
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La Comteſſe de Cruſca 

Me diſoit de Ménalque, 

Que le jour qu'il Pattaqua , 

II Etoit gai comme un ca- 
tafalque, &c. 


L' Aretin & Murſius 
S'jmpriment (ans eſtampes: 
L'Editeur fait meme plus, 
Car il n'y met point de culs- 
de-lampes, &c. 


Les critiques delicats 
Ne ſont que des Jean-feſſes: 
De mes chants s' ils ne font pas 


Un grand cas, moi je m'en bats 


les feſſes, &c. 


Fin des Chanſons de M. Coll. 
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LAMO UR, 
FRE RE QUE TE UK. 
ES WW 


3 , Un jour en fureur, 

Avoit banni l' Amour ſur terre: 

Gourmand, & ne voulant rien faite, 
Il ſe mit frere queteur. 

D' un per ſonnage reſpectable 

Avec l' habit il prend le ton; 


Frere Amour en capuchon Dis. 
Ne pouvoit qu' tre aimable. Bis. 


Le voila qui, tout marmottant , 
Se fait acces dans. les familles, 
Eſcamote le cœut des filles , 
Er des meres prend l' argent. 
Il fait tant par ſon cloquence , 
Qu'il damne au lieu de convertir, 
Et fait aimerle plaiſit, 
En prechant la penitence. 


Un ſoir il frappe à la maiſon 
De la jeune & ſimple Glycere, 
Qui ſaintement avec ſa mete 
S' appliquoit à Voraiſon. 
Son habit le fait introduire, 
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La petite court au ttẽſor. 
On donne encor , puis encor , 
La taſſe ne peut ſuffire. 


En Echange , d'un air contrit , 

Le Frere apprend une pricre , 

Qui n'eſt point dans le breviaire, 
Ou tous les jours elle lit. 

Eh ! mais pourquoi , dit la matrone, 

Etre fi long-tems loin de moi 
vraiment j*accomplis la loi, 
Ma mere, je fais l'aumòne. 


LE PRIIZ UR. 


— 


—ę—ę— 


VENUS PELERINE. 
Meme air que le precedent, 


V exve „ Apprenant que PAmour | 

Sur terre portoit la beſace, 

De crainte de perdre (a trace, 
Quitta Cythere & (a cour, 

En religicuſe hyrondelle, 

Cherchant ſon fils chez les reclus , 
Sous une guimpe Venus Tis. 
N'en Etoit que plus belle. Bis. 


Courant de couvent en couvent, 
Elle croit le trouver aux Carmes ; 
Mais 


Ma 


L 
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Mais quelles furent ſes alarmes, 
Quand on luj dit bruſquement: 

On ne connoit dans notre hoſpice 

Ce dieu tout au plus que de nom; 
Mais entrez dans la maiſon, 
Nous en ferons l' office. 


Cypris , ſans perdre un ſeul moment, 
Sen va chez la gent cordelicre | 
Demander le dieu de Cythere ; 

On lui rẽpond en riant: , 
Ma ſœur, vous tes bien novice 
Dr chercher l'amour en ces lieux! 

on n'y connoit que ſes feux , 
C'eſt a votre ſervice, 


Chez un ci- devant ſoi-diſant 
Elle eſpere en avoir nouvelle ; 
Le bourru lui cherche querelle , 
Et lui rẽpond bruſquement : 
Frere Girard & la Cadiere 
Nous ont donn trop de ſouci; 
Et vite ſorter d' ici, 
Tournez- moi le derriete, 


Laſſe de parcourir en vain 

Des moines toutes les retraites , 

Au premier couvent de nonnettes 
On lui dit d'un ton benin : 

Le charmant dieu de la tendrefle , 

Qu' avec tant de ſoin vous cherchez , 
En ce lieu, pour nos peEches, 
N'entre que chez Vabbeſle, 


Tome IV. H 
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La dtefſe monte ſoudain 
A Pappartement de madame, 
Qui lui rEpond : ma pauvre femme , 
Je vois tres-peu ce lutin ; 
Mais vous le trouverez peut-Etre 
Auprès de deux jeunes Epoux ; 
Croyez-moi , dépechez-vous, 
Il ne fait qu'y paroitre, 


Elle y vole du meme pas; 
Mais ce font d' inutiles peines : 
Car, heureux de porter vos chaines , 
Ce dieu ne vous quitte pas. 
C' eſt dans vos yeux, aimable Hottenſe, 
Qu'il fabrique tes traits charmans; 
En vain on le cherche tant , 
C'eit 1a fa reſidence. 


* 


TITONET LA URORE. 
ROMANCE, 
A 3+ 4-000. 45. 
1 hiſtoire 
Bien digne de memoire , 


Et d'un trait qu” Amour fit 
Faites votre profit, 


Jadis fut une belle, 
A cedicu peu rebelle; 
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4 
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Un chacun en parloit, 
Aurore on Pappelloit. 


Un jour notre amoureuſe 
Se promenoit reEveule ; 
Elle appergurt Titon : 

Son cœur prit feu, dit-on. 


C*ttoit un beau jeune homme, 
Qui bientot fit voir comme, 
Bien loin d'ꝭtte tranſi, 

Le fien brftioit auſſi. 


Mais quand on en abuſe, 
Bientòt le plaiſir Yule; 

A ce petit jeu Ia 

Sa vigueur gen alla. 


Un jour qu'à ſa maitrefſe 
Il prouvoit ſa tendrefle , 
Certain froid l'aſſaillit, 
Dans ſes bras il vieillit. 


Elle en verſa des latmes, 
Diſant, ou ſont mes charmes ? 
Ses membres font perclus, 
Titon ne m'aime plus. 


Mais je ſuis, reprit-elle , 
D*origine immortelle; 
Je vais, ſans balancer, 
A Jupin nyadrefler, 


H j 
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La voyant fi gentille , 

Ce dieu lai dit: ma fille, 
Ce que vous deſfirez , 
Parlez , vous Pobtiend:cz. 


Reparez ma diſgrace , 
A Titon faites grace 
De nos tendres amours 
Eterniſez le cours. 


Qu'a quinze ans il revienne, 
soit, mais qu'il ſe ſouvienne 
Qu'a chaque... & cætera, 

D*un luſtre il vieillira. 


Sitòt qu'il ſut l'oracle, 

Titon ciia, miracle! 

Je ſuis tout rajeuni : 

Le vois-tu ? ——VraiMment oui. 


Modere un peu ta flamme, 
Idole de mon ame, 


Songe, hElas ! a quel prix 
Ces plaiſirs la ſont pris. 


C' eſt bien une merveille 
De voir fille pareille 

S' oppoſer au bonheur 
D*un amant plein d' ardeur. 


Appaiſe, chere Aurore, 
Le feu qui me dévore; 
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Non. c' eſt trop... ſoixante ans! 
Fais donc durer le tems. 


La volupté Pemponre , 

Sa voix eſt la plus forte: 

De luſtre en luſtre il court; 
Et bientòt reſte court. 


N*eſt-c2 point un preflize? ... N 
Ah! quel tat! ... ont ſuis- je? 

Par pitié, dieu cruel! 

Helas ! rends-moi mortel. 


Aurore dit: que faire? 
Ton ardeur témèraire, 
Malgre moi , Ca perdu 
Ingrat ! tu Pas voulu. 


Dans le ſiecle o nous ſammes, 
Ménage-t-on les hommes ? 

Il cit bien des Titons : ... 

Mais des Aurores ?.. . non. 


H ij 
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LE SOMMEIL DE VENVUs. 
AIR: O Filii & Filiæ. Ne. 23. 


Mas , trouvant Venus à Paphos , 
Mollement couchée ſur le dos, 
Voyons , dit-il, tout ce qu'elle a. Alleluia. 


II alla déranget ſoudain 
Le voile qui couvroit ſon ſein 
Plus blanc que neige il le trouva. Alleluia. 


Sa main eut la tEmecrite 
D'en palper la rotondite : 
Le trouvant ferme, il s'éctia: Alleluia. 


Enivré de ce doux plaiſir, 
Il forma de nouveaux deſirs: 
Ce qui s' augmente s' augmenta. Alleluia. 


A chaque pas il rencontra 
Attraits par-ci, charmes par-la, 
Et de bailers ſe régala. Alleluia. 


Venus, fermant toujours les yeux, 
S*arrangeoit pourtant de ſon mieux, 
Et le guerrier en profita. Alleluia. 


Grands Dieux! diſoĩt Mars qui voyoit 
Qu'en dormant on le ſecondoit; 
Voyons comment ca finira. Alleluia 


7 
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On dit qu*amplement il feta 


Son ſein , ſa bouche, & cetera: 
Trois heures enticres cela dura. 


Venus à la fin s'éveillant, 
Dit au dieu, preſqu*en rougiſſant , 
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Alleluia. 


Ah! monſieut! qui vous ſavoit 1a? Alleluia. 


— 


— 


CUPIDON, MARECHAL. 


AIR : Tot, tot, tot , battez chaud. 


Jer vol. Ne. 3r. 


Ca s' eſt fait martchal ; 
Et ce dicu ne $'y prend pas mal: 
Il veut Manon pour domicile, 
Il met ſa forge dans ſes yeux, 
Il en fait rejaillir des feux , 
Qui briileroient toute une ville. 

Tot, tôt, tot, + 

Battez chaud , 

T8t, t6t, t6t, 

Bon courage , 
I faut avoir cœut a Pouvrage, 


Savez-vous quels ſont ſes ſoufflets P 
Deux petits tetons rondelets , 
Qui vont meme ſans qu'on y touche z 


I ne faut, pour les mettte en train, 


Chanſons 


Qu'y porter doucement la main , 
Qu'un tendre baiſer ſur la bouche. 
Tot, tot, tot, &c. 


Mais que fait- il de ſes deux bras, 
Si blancs, fi ronds , fi délicats? 
L'Amour en a fait des tenailles : 


Ces bras charmans, quand ils font nuds, 


Meme mieux que ceux de Venus, 
Retiendroicnt le dicu des batailles. 
Tot, tot, tor, &. 


Amis, je ne vous dirai pas, 

Quel eſt le licu rempli d'appas, 

Ou l'amour a mis fon enclume : 

Mais, fitot qu'il y forge un dard, 

Le trait s' enflamme, brille & part; 

Plus il frappe, plus il s'allume. 
Tot, tot, tot, &c. 


L'Amour fait trop bien ſon metier, 
Pour n'avoit pas fait tout entier 
Son ouvrage aupres de la belle: 
Le marteau qui frappe les coups , 
Ce ſeroit moi, ee ſeroit vous, 
Si manon n*Etoit pas cruelle, 

Tot, tot, tot, &c. 


3 
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JUGEMENT DE PARIS. 


Air du Muliton, Ne. 42. 


M. qui jadis eus la gloire 
De chanſonner pour Iris , 
Y*oſe entreprendre Fhiſtoire 
Du jugement de Paris , 
Sur le mirliton , 
Mirliton , 
Mirlitaine, 
Sur le mirliton, 
Dondon, 


Un jour la belle Cythere , 

Avec Junon & ballas, 

Se lavoient dans la riviere 

Le corps, la tte & les bras, 
Et le mirliton, &c. 


Quand la Diſcorde crotẽe 
Vint pour ſe laver auſſi, 
Junon toute tranſportee, 
Dit: retire-toi d ici: 

L' affreux mirliton ! 


La Diſcorde en prit vengeance; 
Savez-vous ce qu'elle fit? 
Au milieu d' elles leur lance 
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Une pomme d'or, & dit: 
Au beau mirliton , &c. 


Junon, qui toujours criaille, 
Veut s'en ſaiſir tout de bon: 
Venus lui dit: la gtiſaille 
N'eſt point du tout de ſaiſon 
Pour le mitliton, &c. 


Pallas dit, d'un ton ſevere : 
Tous vos plaiſans mir''tons 
Ont toujours maille a refaire ; 
On ne voit nulles fagons 

A mon mirliton , &c. 


Dans la diſpute elles virent 

Paris le jeune paſteur : 

Auſſi-tor toutes ſe dirent : 

Le drole eſt bon connoiſſeur 
En beaux mirlitons, &c, 


Le berger aux trois deeſſes a 
Fit ter trois cotillons : 
Il vit trois paires de feſſes, 
Et trois paires de tetons : 
Et irois mirlitons , &c. 


D*une pareille corvee 

Paris ne $'Epouvanta : 

Il alla tcte levee, 

Et tour-3-tour feuilleta 
Chaque mirliton , &c. 
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Junon promit la richeſſe 

An jeune berger Paris ; 

Pallas vanta fa ſageſſe: 

Mais qu*offrit dame Cypris? 
Rien qu'un mirliton , &c. 


A cette douce parole, 
On vit le combat ceſſer; 
Car Paris Etoit un drole , 
Qui ſe ſeroit fait feſſer 
Pour un mirliton , &c. 
PIRON, 
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LES MAXLITONS. 
Meme air que ie precedent. 


| MAIS Paimable Narciſle , 
En fleur n' eũt et change , 
S'il n'avoit, comme un Jocriſſe, 
D' une nymphe mepriſe 

Le beau mirliton, &c. 


L'inexotable Cybele 

Fit périt le pauvre Atis , 

Pour n'avoir pas à ſa belle 

Préféré les cheveux gris 
De ſon mirliton, &c, 


Forc6 de laiſſer ſa femme 
Dans le tenEbreux manoir , 
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Orphée, au fond de ſon ame, 
Se promit de ne plus voir 
D' autre mitliton, &c. 


— 
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$i Jupin pour Ganimede 
En aigle ſe transforma , 
C'eit qu'HEbe devenant laide, 
Au zodiaque il placa 
Son vieux mirkton , &. 


— — — —. * 1 —_ — 


De la reine d' Amathonte ; 
L'Epoux fait un grand fracas , 
Voyant que, ſans nulie honte, 
Elle offre au dieu des combats 
Son beau mirliton , &c, 


Si Mars fit tomber ſa rage 
Sur le gentil Adonis; 
C'eſt qu'il vouloit , ſans partage , 
De la charmante Cypris 
Le beau mirliton , &c. 


Il faut avoir la berlue, 

Comme le ſort lxion, 

De careſſer une nue. 

Croyant prendre de Junon 
Le beau mirliton, &c. 


Pygmalion pour ſa dame 
Se füt en vain conſume, 
Si, pour courenner {a flamme, 
L'amour n'avoit anime 
Son froid mirliton , &c. 
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Que de matrones Romaines , 
En cacherte , les matins, 
Alloient offrir, pour étrennes, 
Au puiſſant dicu des jardins 
Leurs beaux mirlitons , &c. 
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LA CHA PELLE DE VENUS. 
AIR: Ne vla-r-il pas que j'aime. 
zme vol. No. 25. 


I. me falloit faire une fin, 
Comme tout bon apòtre; 
Je ſuis devenu chapelain; 
Ce poſte en vaut un autre. 
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Iris me donne 4 deflervir 
Sa gentille chapelle : 

Je rai jamais ſu qu obe ir 
Aux ordres d'une belle. 


Elle eſt au fond d'un bois couvert, 
Garde par le myſtere 

Son ſanctuaire n*eſt ouvert 
Qu'a mon ſeul miniſtere. 


Un double autel de marbre blanc 
Eſt de ſa dependance; 
Tome IV. 
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Mais ce bEnethce important 
Oblige a reſidence. 


Gros prieurs, & brillans prelats , 
Tout engraiſſẽs d'offrande, 
Ma foi , je ne troquerois pas 
Avec vous de prebende. 
MarEcnat, 


— 
_— 


LE SOLDAT DE CYTHERE. 


AIR : Dans les Gard:s-Frangoiſes , ou dans 
ma cabane obſcure, zme vol. N. o. 


D E Viſle de Cythete, 
Je ſuis un bon ſoldat; 
Ce reit qu'à ma Glicere 
Que je livre combat; 
Tantòt ſur la fougere , 
Tantòôòt ſur le gazon , 

Je declare la guerre 
Sans tambour ni canon, SL 


Huit ou dix fois de ſuite 
Je franchis les foſſés, 

Et jamais je he quitte 

Qu*amour ne diſe aſlez... 

Alors dans ma detrefſe 

Bacchus regoit mes vœux; 

Bient6t par ſon adreſſe 

Je recouvre mes feux. 


libres & joyeuſes. 99 


plein d'un nouveau courage, 
Je remonte à l' aſſaut; 

Et jamais pour Vouvrage 

Je ne ſuis en défaut; 

C'eſt toujours ma bergere 
Qui plante le drapeau. 

Le lendemain la guerre 

Eſt un plaiſit nouveau. 


Favoris de Bellonne , 
Deſcendez chez Pluton , 
Allez que Mars vous donne 
Un billet pour Caron ; 
Pour moi dans ma chaumiere , 
Quand je tiens un tendron , 
Nous repeuplons la terre _ 
En depit du canon, 
VALADE., 


LEPIT 


SUR LA MER DE PAPHOS. 
A1. 456 


Un jour , heureux pilote 
Sur la mer de Paphos, 
Avec ma galiote 

Vallois , au gre des flots. 
L'amour & le Z{phire 
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Conduiſoient mon navire 
Dans ce charmant pays : 

A peine nous voguàmes, 
Qu'auſſi-tòt nous mouillames 
Dans Viſle de Cypris. 


Aux colonnes d*Hercule 
Je voulus naviguer 3 

Mais mon vaiſſeau recule , 
Je ne pus m*embarquer, 
Dans ce maudit paſſage, 
Toujours rempli d'orage , 
Qu'on nomme le Detroit , 
on fait toujours naufrage , 
Malgre tout PEquipage , 
Si Yon n'enfile droit. 


Je vis le pays Maure 

Des le commencement ; 
Je paſſai le Boſphore 
Fort cavalicrement. 
Sons la Zone Torride 

Je me trouvai ſans guide 
Entre deux matelots : 
Perdant la tramontane , 
Je danſai la pavane 

Tout au milieu des flots. 


Expert en pilotage, 

Je me remets en mer; 

Je tends mats & cordage , 
Et commence à vogue. 
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Je fis fi bon voyage, 
Qu'au milieu de Forage , 
L'on me vit revenir 
Deſſous la mEme toile 
Qui me ſervit de voile, 
Lorſqu' on me vit partir. 


1 


— — 


L'ASTRONOME DE VENUS. 


AIR: Liſon dormoit. z me vol. N. 18. 


1 a Paſtronomie, 
Clairaut, La Caille & d' Alembert; 
Dans les beaux yeux de ma Sophie 
Je vois toujours le ciel ouvert. 
Parcourez la mer & la terre, 

Du ſoleil cherche le degté: 

Dans mon réduit, tout a mon gre, 
Je rencontre un double h&miſphere z 
Mais ce que J*obſerve le plus, 

C'eſt le paſſage de Venus. 


Eſt-il beautẽ plus a-complie 

OwVHEbe, Venus ? tiens, la voila. 

On voir ſur ſa gorge polic 

Beauté par- ci, beauté para. 

Sa taille eſt fine & légere: 

Mais plus bas, plus bas alte-Ià! 

On ne voit pas ci, on ne voit pas ca, 
I iij 
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C'eſt la cachette de Cythere , 
I'Amour jaloux defend ce lieu 
Un mortel y ſeroit un dieu. 


Le ee eden eee eta.) 
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LE BONHEUR 


PM SCH© ; 
KI.. . 


O v' eſt heureux notre ami Beſche ! 
Ah! qu'il poſſede un joli bien! 
Moulin, four, preffoir , chaſſe & peche ; 
A ſon fief il ne manque rien. 
C'eſt la que ce trop heureux Beſche , 
Comble des faveurs du deſtin, 

Vir content, & bteche, 

Reche, beche ; 
Vit content & beche 
Son jardin. 


Sous deux charmans rochers d'albitre , 
Ou Amour aiguiſe ſes traits , 

Une butte en amphitheatre 

Couronne un antre ſombre & frais: 
C'eſt là que ce trop heureux Beſche, 
Comblé, &c, 
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Une pompe , ſimple en ftructure , 
Dont l'amour conduit le travail, 
Fait jaillir une ſource pure, 
Dans une conque de corail, 
C'eſt 1a que puiſe l' ami Beſche , 
Pour arroſer ſoit & matin 
Le terrain qu'il bèche, 
Beche, beche, 
Le terrain qu'il beche 
En ſon jardin. 


Un galant boſquet de fon ombre 
Couvre un joli petit chateau , 

Dont Ventree eſt Etroite & ſombre; 
Mais Amour y tient fon flambeau : 
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C'eſt la que ce trop heureux Beſche, &c. 


Mais ce jardin ot! regne Flore, 
On brille la roſe & le lis, 
On ne Va vu produire encore 
Que des fleurs, & jamais de fruits : 
Redouble d' atdeut, ami Beſche, 
Il faut que Pomone ait ſon tour; 
Force coups,'de beche, 
Beche , beche, 
Force coups de beche,, 
Nuit & jour. 


Je n'ai qu'Ebauche la peinture 
Ne ce joli petit chateau : 

Que j' en ferois, d' après nature, 
Un fidele & charmant tableau 
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Mais ' Amour ne permet qu'a Beſche 
L'accès de ce réduit divin ; 
Et lui ſeal en béche, 
Beche , beche, 
Et le ſeul en beche 
Le terrain. \ 
DE BEAUMARCHAITS. 


e. 
CAPITAINE DE VAISSEAU, 


LE JOUR DE SON MARIAGE. 


Air des Folies d'Eſpagne, Ier v. No. 88, 


; Fl voila donc, aimable cavitaine , 
Sur d'autres flots embarque pour toujours; 
Courez , volez où Phymen vous entraine , 
Pour matelots vous aurez les amours. 


Un bon vaiſſcau , ſous une bonne etoile, 
Doit fendre l'air avec agilits. 

II faut d'abord qu'tymen enfle la voile, 
Et donne au mat plus de ſolidirs., 


Dirigez-le vers l'iſle de Cythere; 
La volupté vous prepare un ſejour; 
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ft ſur ces eaux, par un vent ſalutaire, 
souvent on mouil'e a la rade d' Amour. 


plus d'un corſaire, armè dans ces parages, 
Pour vous tromper, change de pavillons; 
Mais le moyen d'empècher leuts ravages, 
Eſt de doubler le feu de vos canons, 


$i quelque fois Paquilon vous ballote, 
Intéreſſe2 Venus à votre ſort, 

Que le plaifir vous ſerve de pilote, 

kt que l'amour vous mene dans le port. 


Debarquez vite, en voyageur habile, 
, Vous trouverez quelques lieux inconnus g 
En viſit ant les beautés de cette iſle, 
. N'oublicz pas la conque de Venus. 
LE MERCIER, 


| 


W- 8 


A UNE JOLIE BOULANGERE. 


AI R. zme vol. Ne. z. 


8 Boulangere , 
Qui, des dons de Ceres , 
Sais , d'une main legere, 
Nous faire du pain frais; 
Des biens que tu nous livres 
Peut-on ſe r6jouir? 

Si ta main nous fait vivre, 
Tes yeux nous font mourit, 
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De ta peau douce & fine 
Qu' on aime la fraicheur ! 
C*eſt la fleur de farine 
Dans toute {a blancheur. 
Qu*on aime la tournure 
Des petits pains au lait, 
Que la belle nature 

A mis dans ton corſet ! 


De tes pains, ma mignonne , 
L'Amour a toujours faim: 
Si tu ne les lui donne, 
Permets- en le larcin. 

Mais tu ne veux l'entendte, 
Tu ris de ſes hElas ! 

Quand on vend du pain tendre, 
Ponrquoi ne Vetre pas ? 


P*une ſi bonne pate 

Ton cœur ſemble petri 

De mes maux, jeune Agathe, 
Qu'il ſoit donc attendti. 

Ne ſois pas ſi ſevere, 

Ecoute enfin l' Amour, 

Et permets- lui, ma cherte, 

D' aller cuire a ton four, 


M. L. D. D. N. 


— mmm —— 
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LELOGE DE ROBIN. 


AIR: zme vol. Ne. 33, 


T o vo uns, toujours; il eſt toujours le meme: 
Jamais Robin 
Ne connut le chagrin. 
Le tems noir ou ſerein, 
Les jours gras, le cartme, 
Le matin, ou le ſoir, 
Dites blancs, dites noir, 
Toujours, toujours, il eſt toujours le m&mg, 


Il a pour lui cet air male qu'on aime : 
L'ceil en arrer, 
Ferme ſur le jarret , 
Plus ſouple qu'un fleuret, 
Des reins à la Dalene, 
Friſe, haut en couleur, 
Et pour la belle humeur, 
Toujours, toujours; il eſt toujours le meme. 


dur mon tambour, brodant mieux quemoi-meme, 
Veux je un fleuron? 

Jamais il ne dit non. 
En plus d'une fagon 
Il ſait faire ſon thẽme: 
S'il badine au feſton , 
Quand il travaille au fond, 

Toujours, toujours, &c. 
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Il n'eſt ici femme ou fille qui n'aime 

Mon beau gargon , 

Beau, c*cit-3-dire , bon, 

La dame du canton 

En connoifſeuſe Paime : 

Mon cœur n'eſt point jaloux, 

Car, en rentrant chez nous, 

Toujours, toujours, &c. 


Pour en juger il faudroit Etre a meme : 
On r'arien vu, 

Quand on ne Va pas vu. 
Les filles de Jéſus 
Du pays d'Angouleme , 
Ont plus d'un an vecu 

Avec mon ſuperflu: 

Toujours, toujours , &. 


Pour l'ẽprouver j*ai plus d'un ſtratagẽme: 
Je vois ſouvent 
Qu'il vient le nez au vent: 
J'affecte, en lui parlant, 
Une froideur extreme ; 
Je change de propos 

Je lui rourne le dos; 

Toujours, toujours, &c. 


Robin, danſons le branle que tant j'aime: 
Sans le prefer, 
Robin vient le danſer. 
Robin, Pen veux danſer 
Un ſecond, un tioiſieme; 


Co1 


Hier 


To 
Infin 
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Je veux recommencer ; 


Te ne veux plus ceſſer. 
Toujours , toujours, &c. 


Comment toujours, dit un grand monſieut blème! 
On le croira , 

Mais quand on le verra. 
Nos ſarurs de Vopera 
Re ſoudront le probleme : 
Meſſicurs, je wen ſais rien; 
Ce que je ſais fort bien, 

Toujours , toujours, &c. 


Hier au ſoir, viens, dit- il, que je t'aime! 
Robin, hElas ! 

Cela ne ſe peut pas; 
J'ai certain embarras. . . 
par Dieu le beau ſyſEme ! 
Porte ton compliment 
Au nouveau parlement : 

Toujours , toujours, &c. 


Infin, un jour, voyons, dis- je en moi-meme, 
Par men labeur , 5 
Si j*en ſerai vainqueur. 
Jen #rrachai le beutr, 
Le lait avec la creme : 
Je lui tordis le bec, 
Je le croyois a ſec ; 
Ce: Toujours , toujours , &c. 


Sur moi Robin obtient le rang ſupreme : 
C'eſt par mon choix 
Tome IV. K 
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qu'il m'a donns des loix, 
C'eſt la leon des rois ; 
Leur ſceptre ou diademe 
Souvent briſe en leur main: 
Mais celui de Robin, 
Toujours, toujouts, &c. 
DE BEAUMARCHA1s, 


— — 
Sur le meme air. 


U. 1 fillette, en voyant Albaneſe, 
Lui demanda 
Un air de ſon caſtrat: 
Mais il s'en excuſa, 
Diſant: Belle Thereſe, 
Que peut un inſtrument 
Sans accompagnement? 
Le mien n'eſt plus, le mien n'eſt plus le mem:. 


[ate 
— — 


Al 
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LE PLUS JOLI PETIT BIEN 


Deiner 


ls, 


AIR: C'eſt le plus petit, mais le plus 
— joli. Ne. 45. 


1 beautés, dont l'ẽtalage 

A ſeduit mes regards ſurpris; 

Je gotite les plaifirs du ſage 

Dans le plus humble des rEduits, 
C' eſt le plus petit, 
Mais le plus joli; 
C' eſt le plus joli 

Petit bien du village. 


meme. Ma Liſe n'a point votre uſage, 
Ni votre jargon enchanteur; 
Vai pourtant eompris ſon langage , 
Car il Etoit celui du cœut. 
C'eſt le plus petit, &c. 


Mes regards, malgre le feuillage, . 

Ont err ſur un double mont; 

De la nature il eſt l'ouvrage, 

Et le moins connu du canton. 
C'eſt le plus petit, &c. 


Le plus innocent badinage 
M'a fait d6couvrit un vallon; 
K 3j 
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Jai vu la fraicheur du rivage 
Et le velouté du gazon. 
C'eſt le plus petit, &c, 


L' amour veſt fait un hermitage 
Dans le réduit le plus ſacré: A 
L'obſtacle irritoit mon courage; 
Avec ce dieu j'y peEnetrai. 
C'eſt le plus petit, &c. 


Je vis qu'elle ignoroit l'uſage 
Du charmant petit bien qu'elle a: 
Si j'y cauſai quelque dommage , 
Le plaiſir Pen recompenſa. 

C' eſt le plus petit, &c. 


Que cet heureux apprentiſſage, 

A mes yeux embellit Liſon 

Trouve-t-on le mème avantage 

Dans les grands chateaux du canton. 
C'eſt le plus petit, &c. 

DI SAUVIGNY, 


*. 
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LA BERGEN. E. 


. 


AIR : C'eſt Genevieve dont le nom, Cc. 


Ns. 45: 


Ds. de riches appartemens 

On a vingt meubles differens ; 
Un ſeal mvyeft nEceſTaire. 

Mieux qu'avec un ſopha dore 

Mon petit reduit eſt pars Bis. 
D'une ſimple bergere. 


I'ctoffe en eſt de blanc ſatin 3 

Elle a de la fleur du matin 
La fraicheur printanniere : 

Le luftre en eft auffi parfait 

Que le jour meme que j'ai fait Bis, 
L'efſai de ma bergere. 


Dans fes contours bien arrondis , 

Entre deux couſſins rebondis 
Mon bonheur ſe reflerre ; 

Jaime a m'y trouver a PEtroit; 

Et chaudement , quand il fait froid, Bis 
Je ſuis dans ma bergere. 


Le jour, la nuit, ſans embarras , 
Joyeux, je goute dans ſes bras 


K ij 
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Un repos ſalutaire 

Avec delice je m'ttends : 

Ah ! quel plaiſir quand je me ſens Bis, 
Au fond de ma bergere ! 


Je n'en ſors qu' avec des regrets; 
Souvent j'y rentre , & j'y voudrois 
Pafſer ma vie enticre. 
Elle charme tout connoiſſeur : 
Mais c' eſt moi ſeul qui, par bonheur, Dis. 
Me ſers de ma bergere. 
M. LE CH, DE BOUFFLERS. 


2 


. 


LE BONNET DE LIS E. 


AIR: Chantez , danſey, amuſez-vous, 


mais, Cc. zme vol. N“. 38. 


L. montoit elẽgamment 

Un bonnet pour un jour de fete ; 
Quand il fut fait, fon jeune amant 
Voulut le mettre ſur (a tete ; 

Le mit-il ? ne le mit-il pas? 

Voila ce que je ne ſais pas. 


Vous allez me le chiffonner , 
Lui dit-elle , qu'allez vous faite? 
IIs'aniollit 4 le toucher ; 

Vous me ferez mettre en colete. 


Bis. 


Bis. 
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La gaze ne ſe blanchit pas; 
Ah! monſieur, ne le mettez pas. 


Pourſuivant toujours ſon chemin, 
L'amant faiſoit la ſourde oreille, 
Et tenant le bonnet en main, 
Juroit qu'il iroit à merveille. 

Le mit-il? ne le mit- il pas? 

Voila ce que je ne ſais pas. 


Vous ne pourrez I'y maintenir, 
Vous avez la tete trop forte; 

Ciel! vous allez me l'aggrandit; 
Eſt-ce qu'on agit de la ſorte? 

Vous me mettrez dans Pembarras : 
Ah! monſieur , ne le mettez pas. 


La belle dit, en rougiſſant: 

Je veux vous plaire en quelque choſe; 
Examinez-le , jy conſens, 

roucheꝛ la barbe & le fond-roſe ; 
Mais terminons la nos débats, 

Et ſur-tout ne le mettez pas. 


Chanſons 


LA BERGERE 
RECONNOISSANTE. 


AIR: Monſieur, en verite , vous ave; 


bien de la bonte. Ne. 47. 


D. xs un bois je vis P autre jour 
Villageoiſe jolie, 
Et qui me parut en amour” 
N'etre pas aguertie. 
En l' abordant, ſur ſa beauté 
Je vantai fort la jouvencelle: 
Ah! me dit- elle, 
Monſieutr, en vértité, 
Vous avez bien de la bonts. 


Tes yeux, lui dis-je, mon enfant, 
Ont penẽtrè mon ame; 

Je mourrai, fi, dans cet inſtant, 
Tu n' appaiſes ma flamme. 

De l'un & de l'autre cote, 

Vapplique un baiſer a la belle: 
Ah me dit- elle, &c. 


A ces mots la reconnoifTant 
Simple autant que charmante , 

Je devins plus entreprenant, 

Elle plus complaiſante. 


1 


aver 
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Certes, m'Ecriai-je enchanté, 


Cette gorge eſt d'une pucelle : 
Ah me dit-elle, &c. 


Ma main, au gr de mes deſirs, 
Et conſtante & volage, 

Sur un ſein fait pour les plaiſirs 
Termine ſon voyage: 

Que d'appas, dis je tranſporté, 

Ton joli cotillon recele! 
Ah ! me dit- elle, &c. 


Aſſeyons- nous ſur ce gazon , 
Lui dis-je, mon aimable. 

Fort bien: prends a preſent leon 
D*un jeu tout agréœgable. 

Pouſſant à bout la liberté, 

Je ne la trouvai point rebelle: 
Ah ! me dit-elle, &c. 


Tous les deux, dans Petroit ſéjour 
Qu*habite le delice , 

Nous preparions au dieu d' Amour, 
Un ardent facrifice ; 

Quand ſon petit cœur agite, 

Fit tourner ſa vive prunelle : 
Ah! me dir-clle , &c. 


Contens trois fois, nous nous quittons z 


La belle s'en afflige. 
Souvent je viens en ces cantons, 
Conſole- toi, lui dis- je; 


3 WL TS _ TA) 423. tals. ST" b 


118 Chanſons 


Demain , dans ce bois Ecarte& , 
Je te promets legon nouvelle: 
Ah ! me dit-clle, &c. 


GALLET. 


— 


_—_— 


A1. . 


L. trop innocente Colette, 

Et le trop ſimple Colinet , 

Sans penſer à mal, ſur l'herbette, 

Folitrojent dans un verd boſquet: 

Appercevant de la brunette, 

Par haſard, le ſein rondelet ; 

Eh qu'eſt- ce que ceci, Colette, 

Dit bien étonné Colinet ? 
Comm'v'là qu'eſt fait! 


Voulant ſe defendre, Colette 

Fit dEcouvrir à Colinet , 

D*une cuiſſe ferme & doucette, 

L*Echantiilon blanc comme lait. 

Portant une main indiſcrette 

Plus haut que ce nouvel objet. 

Eh ! qu'eſt- ce que ceci, Colette, 

Dit émerveillé Colinet? 
Comm'v'là qu'eſt fait! 


Effet d'une vertu ſecrette ! 
II s'atrẽte tout ſtupefait, 


3 


LA DOUBLE SURPRISE, 


Dis. 


Bu 
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Au lieu d'on l' Amour en cachette . 
Contre lui lance un malin trait; 
Ce trait, pEn&trant ſa pochette, 
En fait ſortir ſon flageolet : 
Eh ! dit bien ſurpriſe Colette , 
Qu'eſt-ce que ceci , Colinet ? 
Comm'v'là qu'eſt fait Bis. 


IJ 


2 * 


; Nature ne fut pas muette, 
Et mit Colin d' abord au fait ; 
Trois fois la belle ſatis faite, 
Le rend plus qu'elle ſatisfait. 
Touchant, d'une main inquiette, 
Le charme qu'elle mEconnoit , 
Eh ! dit en ſoupirant Colette , 
Qu'eſt ce que cela, Colinet ? 
Comm'v'là qu'eſt fait! Bis. 
Par le mime, 


— 8 


is. 


 LHEUREUSE EPREUYE. 


1. 


* ſur mon flageolet , 
Joyeux faiſeur de chanſonnettes , 

De Colin & de Colinet 

Jai cElcbre les amourettes : 

Chantons encor ces amours la, 

Pour voir un peu, ſeulement pour voit; 
Chantons encor ces amours la 

Pour voir un peu comment ga f'ra, 


Vis 
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Il etoit ſavant en amour, 

Elle Etoit aſſez aguerrie ; 

Son berger la rencontre un jour 

Sous une aubepine endormie : 

Parbleu , dit-il , embrafſons-la , 
Pour voir un peu, &. 


Il la baiſe cinq ou fix fois , 
Sans que la belle fe reveille ; 
Voyant qu'un linge diſcourtois 
Lui cache une double merveille , 
Otons , dit- il, ce fichu la, 

Pour voir un peu , &c. 


Sans ſucces il y met la main ; 
Faiſons- lui, dit- il, autre choſe : 
Uſons , pour Feveiller enfin, 
D' un moyen qu' Amour nous propole : 
De cette Epine piquons-la , 

Pour voir un peu, &c. 


Comme elle dort! qui le croiroit ! 

Rien ne Vevcille ; eſt- il poſſible? 

Mais je connois certain endroit, 

Par où la bergere eſt ſenſible: 

Il faut toucher cet endroit-la , 
Pour voir un peu, &. 


Encor qu'elle ronfllt bien haut, 
La finette rioit ſous cape ; 
Il croit, ſans doute, le nigaud , 
Se diloit-elle , qu'il nvattrape : 
Dormonis 


Mat 
9 
= 


„ 


C ˙ a Sen. at Mad 


Nont 


libres & joyeuſes. 121 


Dormons toujours ſur ce ton-là, 
Pour voir un peu, &c. 


Pudeur chez les belles, ſouvent 

Sait recourir au ſtratag me, 

Et, ſous un ſommeil apparent, 

veut qu'on les attrape de mème. 

Amans, bruſquez ces momens-là, 
Pour voir un peu, &c. 

Par le mime. 


- 


— 


J 


— 


LE GUR LE-UX 
AIR. N? 50 


L. jeune Iris, dans un bocage, 
Rebutoit le tendre Titcis; 
Colas, au travers d'un feuillage, 
Les regardoit d' un air ſurpris. 
Le coeur Emu de leur langage , 
Morguenne , dit-il, voyons-ca : 

Il Pattrap'ra, il Vattrap'ra. 


Tircis dEcouvrit, non ſans peine, 
Un ſein fait pour charmer les yeux; 
En ſe defendant , hors d*haleine , 
Iris le fit voir encor mieux. 
Colas , ſe frottant la bedaine , 
Dit, approchons, & voyons ca: 
Il Pattrap'ra, Dis. 


Tome IV. L 
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Tircis, malgre la reſiſtance 
De la pcu complailante Iris, 
Par unc adroite violence , 
Gagna ie verger de Cypris. 
Colas, avec concupiſcence , 
Dit, approchons , & voyons gz: 
II Yattrap*ra, N. 


Enfin, laſſe de ſe défendre, 
Iris romba ſur le gazon; 
Tircis, en amant vif & tendre, 
Mit a profit l'occaſion. 
Colas, craignant de ſe mëprendre, 
Dit, approchons ,, & voyons ga: 
Morgue l'y v*la. Fig 


Par le memes 


(OPEDCOC PPT TSD0*3 · . . 2 6 ISO RR 
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LE SONGE REALISE. 


AIR: Que ne ſuis - je la fougere, 
Jer vol. Ne. 12. 


A U fond d'un bois ſolitaire , 
Chloe rEvoit que Lycas 
L'invitoit au doux myſtere , 
Et la preſſoit dans ſes bras. 

; Morphce, fermant fa paupiere, 
Ouvroit ſon cœut au plailir ; 
Chloe ceſſe d' etre ficre; 


Chloe commence 2 jouir, 


ts 
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Lycas , plein de fa tendrefle , 
Arrive en ce lieu charmant; 
It voir fa belle maĩtreſſe 
Dans ce doux egarement : 
D'abord (a bouche vermcille , 
Regoit fon premier tranſport ; 
Chloe foupire & vVeveiile , 
Mais le plaiſir la rendort. 


Trois fois l' heureux tẽmèraire 
Touche au comble du bonheur ; 
Trois fois, d'un tendre ſalaire, 
Chlos paya fon ardcur. 

Comme une fleur frafche Ecloſe, 
Que careſſe le z6 hir, 

Lycas, ſu fon tcin de roſe, 

Voir le progres du plaiſir. 


H#tas ! n' eſt ce qu'un menſonge, 
Dit- elle en ouvrant les yeux ? 
$i mon bonheur reſt qu'un ſonge, 
Le vraĩ plaiſit n'eſt qu' aux cicux: 
Mais ma defaite eſt reelle; 
C' ſt Lycas, c'eſt mon amant: 
Ah! roilà comment, dit-elle, 
Le bien nous vient en dormant. 
Lz MARQUIS DE PE ZAV. 


—— 
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7 


LE 8420 


AIR : Faut attendre avec patience, 
zme vol. Ne. 75. 


| HREM me dit, un jour, Colette, 

Mettant la main ſur mon ſabot, 

Quand donc en as - tu fait l'emplette! 

Ah ! ma bergere, ah! qu'il eſt beau! 
Je veux, Colin, te ſatisfaire; 

A toi je ne refuſe rien : 

Ce ſabot me vient de ma mere; 

Et ce ſabot fait tout mon bien. Bi, 


Prete-le moi „ dit-il, ma chere, 

Je veux Peſſayer un moment. 

Non, Colin, ca ne peut ſe faite, 

Ton picd cſ trop gros & trop grand. 
N'importe, dit le tEmeraire, 

C' eſt a moi que mal en viendra 

Prete toujours , laiſſe-moi faite, 

Je te rEponds qu'il enttera. In 


Sans me permettre de rEponſe , 

De ſon pied il y met le bout; 

Je m'oppole à ce qu'il Penfonce , 

Ah! Colin, lui dis-je , es-tu fou? 
Sans m' entendte, il pouſſe, il repouſſe, 
Et toujours entre plus avant: 


ence. 


Bis, 


Is, 


uſſe, 
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Enfin il donne une ſecouſſe; 
Ah! grands dieux ! mon ſabot fe fend. Bis. 


Le croĩrex · vous? il fut bien aiſe, 
Au lieu d'en avoir du chagrin, 

Et mon ſabot, ne vous devlaiſe, 
Depuis ce tems ſert à Colin: 

n le met ſur la coudrette, 
Quelquefois ſur le vert gazon : 

De quelque facon qu'il le mette, 
Pour ſon pied mon ſabot eſt bon. 


— — — weö —— n+ TE EEE OS G6 


LE MANCHON, 


PRETE-LET.GA.TE. 
A111. MY . 


V-.. c' que c*eſt qu etre ſi bonne: 

Un de ces matins qu'il geloit, 

Dans la vigne à la grand' Simone 

Maitre Simon ſe morfondoit: 

Im'dit, v'nez ca, v'nez ca, mam'ſeÞ Javotte; 
Rechauffez-moi , car ie grelotte.. , 
Revenez-y , maitre Simon: 


Frotez-vous-y „j'vous pret'rai mon manchon 


Mignon; 
vous prer'rai mon manchon. 
L ity 
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ReEchauffez-moi , car je gtelotte. 

Par malheur j'avois mon manchon 

Vous m'direz qu'j'ẽtois bien ſotte 

De I'preter a maitre Simon : 

Jai ce jour-la bien gagné ma journée! 

Je n'm'en pus ſervir de Pannee. .. 
Revenez-y , maitre Simon, &c. 


Je n'm'en pus ſervit de Vannee ; 

Car la main de maitre Simon, 

Que rien jamais n*avoit gente, 

N'y faiſoit pas tant de fagon 3 

Il en a tout chiffonne la fourure, 

Et meme Elargi Pourerture : - 
Revenez-y , maitre simon, &c. 


Et meme Elargi Vouverture : 

Ce petit meuble f mignon 

A quaſh change de figure; 

C' toit le plus p'tit d'la maiſon. 

Il bouffe autant que celui de ma tante; 
Voyez.com*ca m'rend bien contente ! 
Revenez-y, maitre Simon, &c. 

„ LAVION, 
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LE CORBILLON 
DE FANCHON 
At . 33 


U*UN autre accorde ſa muſette 
Pour chanter Flere & les nymphes des bois , 
Ou qu'il entonne la trompette 
Pour cElebrer le plus puifſant des rois : 
Moi , je vais chanter de Fanchon 
Le joli petit, 
Le petit joli, a 
Le joli petit corbillon. 


Fanchon , galante bouquetiere , 
D'une princeſſe efface les attraits ; 
Mais elle n'en eſt pas plus fiere : 
Et quand on vient marchander ſes bouquets}, 
Ille expoſe aux yeux, ſans fagon , 
Son joli petit, &c. 


Quoique ce meuble ſoit fragile, 
Fanchon , qui compte à peine quatorze ans, 
Juſqu'a ce jour en fille habile, 
A ſa, malgre les pidges des amans , 
Conſerver bien entier, dit-on, 
Son joli petit, &c. 
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Ce n'eſt pas qu'elle ſoit farouche, 
Du badinage elle connoirt le fin; 
On prend un baiſer ſur ſa bouche, 
Et meme on peut folitrer ſur ſon ſein: 
Mais Fanchon eſt comme un dragon , 
Pour peu qu'on manie ſon joli petit, &c. 


Moi, p&6lerin de Cytheree , 
Je benirois cent fois le dieu d' Amour, 
Si Fanchon, a ſes traits livtée, 
Pour mon bonheur conſentoit quelque jour 
De troquer contre mon bourdon 
Son joli petit, &c. 


PINES — | — ty T7 nn 


LA MUETTE GUERIE. 
AIR: V'ld que Ceſt d'étre ſe bonne, 
N, . 


5. un boſquet, pres de Liſette, 
Colin parloit de ſes amours : 
La belle faiſant la muette, 
Par ſigne approuvoit ſes diſcours, 
Que dois-je, dit-il , penſer de ce geſte, 
Si ton coeur ne me dit le reſte ? 
Mais, mademoiſelle Louiſon , 
REpondez donc! 
Dites oui, ou non, 


mat XA# a at wud 


Je 


nne, 


libres & joyeuſes. 
Comment trouverz-vous ga? 


Suis-je bien la ? 
Comment trouvez-vous ga? 


Dans ſon ſilence elle s' obſtine; 
Colin, pour la faire jaſer, 
Sur la bouche de la mutine 
Prend & reprend un doux baiſer. 
Je ſens, dit-i!, qu'il augmente ma flamme: 
Mon feu paſſe-t-il dans ton ame ? 
Mais, mademoiſelle Louiſon, &c 


Ma foi, je n'y puis rien comprendre 
Dit- il, en découvrant ſon ſein : 
Quoi ! faut- il, pour ſe faire entendre , 
Promener la-defius ma main. 
Je vois... je tiens... que mon ame eſt joyeuſe! 
Quoi ! tu n'es donc pas charouilleuſe | 
Mais, mademoiſelle Louiſon, &c. 


pas un mot, pas une parole, 
Morbleu, dit il, tu parleras : 
Je ſuis preſſe, le tems s' envole; 
Soudain il la prend dans ſes bras. 
puis avec elle il tombe ſurl'herbette: 
HE bien ! à qui tient- il, Liſette? 
Mais, mademoiſelle Louiſon, &c. 


Liſe, d'un œil mourant & tendte, 
De Colin imite Pardeur , 

Et, ſans ſonger à ſe defendre, 
Souffre qu'il ſoit trois fois vainqueur, 
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Sens-tu, dit- il, ſens-tu comme je t'aime? 
A preſent m' aimes- tu de meme ? 
Mais, mademoiſelle Louiſon , &c. 


Ah ! fort bien, lui rẽpond Liſette, 
Laiſſant Echapper un ſoupir, 

Le defir me rendoit muette, 

Et je parle, grace au plaiſit. 

Mais a ptèſent tu peux bien ſans obſtacle 
M'interroger. ., ah! quel miracle! 
Quoi , mademoiſelle Louiſon, 

vous parlez donc! 
Le tour eſt bon: 
Vous parlerez demain 
Avec Colin ; 
Vous patlerez demain, 


— — — 
— 
— 


— 


L*'AEUREUSE RENCONTRE. 
ATR: De Toifrau qui ta fait envie. 
rer val. Ne. 14. 


or trouve aux bois belle endormie, 
Doit profiter de fon deſtin. 
Je rends grace a mon bon genie , 
Jeus ce bonheur la ce matin. 
Je paſſois pres d'une fontaine ; 
F'aurore A peine ouvroit les cieux: 


ie. 
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Une beautẽ qu'on nomme Iſmene 
Au jour naiſſant fer moit les yeux. 


La beauté veille a ſa parure ; 
Iimene en a le doux maintien: 
Mais la pudeur, ſur la verdure, 
Fn dormant, ne repond de rien. 
L'auftere & rigide d6cence 

N' empèche pas l'air de ſouffler ; 
Et le jupon de l' innocence 
Comme un autre peut s'envoler. 


Ah ! voici bien un autre orage, 

Fait pour mettre Iſmene aux abois ; 
ZT*phir , pour voiler (on viſage, 

be ſon jupon ſoudain fit choix. 

Tout eſprit pënẽtrant dEcouvre , 
Que quand d'un tel voile on le ſert, 
A Pinſtant que le front ſe couvte, 
Autre choſe eſt a dEcouvert. 


Dieux ! quel tableau! quel doux th&Eatre ! 
Je veux ètre acteur a mon tout: 
Je veux (ur cet autel d'albatre 
Offrir mon encens 4 l' Amour. 

Ah ! joli pied ! charmant augure ! 
Tu plais, & n'es jamais trompeur 2 
Ou Vepine eſt , la roſe eſt ste, 

Et cette Epine vaut la fleur. 


Mais bientòt, moins diſcret encore, 
Téphir commence un autce jeu: 
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On lui dit qu*Iſmene Etoit Flore, 

Et l'on ſe fũt tromp de peu. 

Deefle , ſans ſe compromettre , 
Auroit la jambe que voila ; 

Plus d'une autre auroit peine a mettre 
Tout ſon pied dans ce ſoulier-la. 


— — — —— — . IK WEN WOES An 


PONT NT ATT 
DE N A N NET TI 
Ar. . 


„ que de Nannette 
Je vous parle, mes enfans; 
La petite eſt ſi drolette, 
Ses appas ſont ſi friands; 
C' eſt que je la baiſe, 
C' eſt que je ſuis aiſe ; 
C*eſt que je ſuis, ma foi, 
Plus content qu'un roi. 


Nannette, ſans Etre belle, 
A dans ſon minois latin 
Vn tour qui vous enſorcelle; 
Je ne ſais rien de plus fin. 
Et quand je la baiſe, &c. 


Sa bouche eſt comme une roſe 
Que l'on voit s*'Epanouir ; 


Q1:and 


libres & joy euſes. 
Quand la mienne $'y repoſe, 


Dicux ! que je ſens de plaiſit! 
Et quand je la baile, &c, 


De ſa gorge rondelette 
Rien n'eégale la blancheur , 
Et de tout ce qu*a Nannette 
N'atteint la vive fraicheur. 
Et quand je la baiſe, &c. 


Sous le voile du myſtere 
E. Cachons [cs autres appas 3 
Amour dit qu il faut les taire : 
Mais quand je ſuis dans ſes bras, 
C' eſt que je la baile, &c. 


Nannette reconnoiſſante 
Me rend amour pour amour; 
Souvent, d'un air qui m'enchante, 
Dans mes bras elle a fon tour: 

C' eſt qu'elle me baiſe, 

C' eſt que je la baile; 

C' eſt que je ſuis, ma foi, 
Plus content qu'un roi. 


Quand Tome IV. M 
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A 1 R. zme vol. N“. 64. 


— aupres de Guillemette , 
Guillemette aupres de Guillot , 
Grelottoient tous deux tete à tète, 
Tranſis de frod, comme deux ſots: 
Mais ' Amour , qui de loin les guette , 
Leur dit: vous Etes bien nigauds ! 
Pauvre Guillor , & Guillemette, 

Que r'allumez-vous un fagot? 


Vraiment, repondit Guillemette , 
Je fournirai bien le fagot, 

Mais il faudroit une allumette : 
Tiens , la voila , reprit Guillor , 
C'eſt pour toi que je la tiens prete 
Tu peux t'en ſexvir a gogo: 

Je veux ma belle Guillemette, 
Je veux allumer ton fagot, 


Ah! je la ſens, comme elle eſt faite! 
Elle pEnetre mon fagot : 

Quel plaiſir pour ta Guillemette , 

Je crains qu'il finifle trop t6t : 

Ah je me pame... acheve... arrfte.., 
Dieu des amours, reprends tes fcux ; 
Mon ame às'envolers'appréte, 
Guillot , regois-en les adieux. «,, 


> 2.2 oe o4 Swe alt 0 
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Ah ! je ſens que je reſſuſcite! 
Quot : tes ſens {erotent-ils glaces ? 
Une allumette ! une autre, vite! 
Mes plaiſirs ſont-ils effaces ? 
Je ne retrouve que la cendte 
De Vallumetre de tant6t : 
Quand on a froid doit-on s' attendre 
A ne briiler qu'un ſeul fagot ? 


L'Amour ſouffle ſur Vallumette 

Du pauvre bon-homme Guillot ; 
D'un fagot encor il fit fete; 

En brula quatre ou peu s'en faut. 
Que n'en brulons-nous davantage , 
Dit Guillemette a fon Guillot ? 
Non, non, dit-il , faut du ménage: 
Tantòt Guillemette; a tantòt. 


n 


1 fs 
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LE COR BIL LON. 


AR. * 9 


Dx: le monde tout a ſa place: 
- T'argent ſe met dans le creuſet; 
Au flacon le vin qui ſe met, 
Se met enſuite dans la taſſe: 
Belle, dans votre, 
Qu'y met-on dans votre 
Joli corbillon ? 
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Dans votre joli corbillon, 
Qu'y met-on? 


Pour paroitre aimable & gentille, 

Le rouge ſe met ſur le tein ; 

Le bouquet ſe met dans le ſein ; 

On met ſur le cou la mantille: 
Belle, dans votre, &c. 


Une ingcnieuſe coëffure 

Se place deſſus vos cheveux; 

De rubans mille & mille nœuds 

Se mettent dans votre parure : 
Belle, dans votre, &c. -- 


Ce ioli ſein, qui nous enchante , 

S*empriſonne dans un corſet ; 

Et votre petit pied ſe met 

Dans ſa mule riche & brillante : 
Belle, dans votre, &c. 


L'amour, qui dans vos yeux ſe niche, 


Place dans nos cœurs le deſit; 
Et dans le votre, le plaifir : 
Ainſi rien ne demeure en friche : 
Belle, dans votre, &. 
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LES BERGERS SATISFAITS. 


& 1K. N. ove 


Jon Pherbette flenrie , 
Au fond d'un jardiner , 
Colinet & Julie 

Se faiſojient un bouquet , 
Et autre choſe itou , 

Que je n'oſerois dite; 
Et autre choſe itou : 

Je n'oſe dire tout. 


En le faiſant, la belle 
Regardoit ſon berger : 
Donne-moi , lui dit-elle, 
Un amoureux baiſer ; 
Et autre choſe itou , &c. 


Il la prend, il la baiſe, 
La jette ſur le jonc; 

Et puis, tout à ſon aiſe, 
Il lui prend le menton , 
Et autre choſe itou, &c. 


M i 
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A 
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| Si 
LA RENCON TRE. 10 
Si 
5 v pas 
i .. e 
8 
„ jour , à la promenade, 
Je vis Fanchon avec tous ſes artraits; c 
En la voyant, mon cœur malade Je « 
Se ſentit pere de mille traits. J 
En la voyant... (On parle). « Il faut avouet F 
„ qu'il y a bien de la ſympathie là-dedans v. J 


En la vovant . mon ceeur malade 
Se ſentit perce de mille traits, 


Je m' approchai de la bergere , 
Tout doucement, & lui tins ce diſcours : 
Si vous vouliez , ſur la fougere, 
tre ſenſible a mon amour 
Si vous vouliez... (» Ah ! mademoiſelle, ſi 
v vous vouiiez, , fur la fougere v. 
$i vous vouliez ſur la fougere, &c. 


Oh! que-nenni, monſieur, dit-elle, 
Je vous connois , vous n'eres qu'un trompeur : 
Si je faiſois moins la rebelle , 
J aurois bientòt perdu votre cœur. 
Si je failois,.. („ HElas ! je ſais trap ce qu'il 
v m'en a cout pour une pauvre petite fois qua 
cela m'eſt arrive », 
Si je faiſois moins la rebelle, &c. 


uer 


qu'il 
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Ah! repris-je , mon adorable, 
Render plus de juftice a mon amour ; 

Si vous vouliez etre traitable , 

Je vous ferois demoiselle un jour. 

Si vous vouliez ( „ Tenez, mademoiſelle, 
v pas tant de complimens ; voyer ce que vous 
» aver à faire: voila de quoi il retourne . 

Si vous vouliez Etre traitable , &c. 


Ce compliment la fit ſourire ; 
Je crus la voir ſenſible a mon tourment 2 
Je lui montrai que mon martyre 
Avoit beſoin de ſoulagement, 
Je lui montrai... ( « Elle fit un grand cri! la 
»ypauvre petite! jamais elle n'en avoit vu un 
v pareil y. 


Je lui montrai que mon martyre , &. 


Inſenſiblement la poulette 

de laiſſa conduire au fond d'un boſquet: 
La, je lui pris ſa main blanchette, 
Et je dehis les nœuds du corſet, 


La, je lui pris... („ Elle eut beau faire le 


v diable à quatre dire que toutes ces fagons ne 
v lui convenoient pas, je fus toujours mon 
v train v. 


La , je lui pris ſa main blanchette, &c. 


Ah, traitre ! ton attente eſt vaine; 
Jamais tu ne triompheras de moi: 

Ah! tu me mets dans une peine 

Qui me fait preſque mourit d' effroi. 


3 


c 


— 
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Ah! tu me mets. , (» Ah! finis done! 


„ prends bien garde: as-tu bien fermè la porte 
Ah! tu me mets dans une peine, &c. 


Malgre les cris de la bergere, 
Je ſus connoitre l'heute du berger; 

Et je lui fis ſur la fougere 

Six fois ſerment de ne point changer. 

Er je lui fis. , („ Tenez, demandez-lui plu- 
„ t6t; elle y Etoit, la pauvte petite; elle weſt 
v point menteuſe, elle vous le dira v. 

Et je lui fis ſur la fougere 

Six fois ſerment de ne point changes. 
. ——ͤ 600 555 


LES COUPLES ASSORTIS. 
AIR: La bonne aventure , & gai. 
zme vol. Ne. 35. 


J E guetois pres d'un boſquet , 
Colin & Nannette ; 
J'y vis aufh en ſecret, 
Tircis & Liſette: 
De joie ils &tojent comblées 
Qu' Amour les eùt rafſembles 
Les uns pres des autres, & gai, 
Les uns pres des autres. 


one ! 
rten 


| plu- 
n'c| 


IS, 
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Ils quitterent tout d' abotd 
Habits & parure, 
Qui leur cachoient les * 
De dame Nature. 
A leurs yeux ſi ſatisfaits, 
Je connus qu'ils étoĩent faite 
Les uns pour les autres, © gai, &c. 


Ils ſe baiſoient tendrement 
Ailleurs qu'au vilage; 
J*admirois avidement 
Leur doux badinage : | 
Mais, grands Hieux, que! changement ! 
Les voila dans le moment 
Les uns ſur les autres, © gai, &c. 


Chacun, ſelon ſes deſirs, 
Plus ou moins s'agite; 

Ven entends quelques ſoupirs, 
Quelques mots ſans ſuĩte: 

Et fort ils fe tencient, 

Qu*on auroit dit qu'ils ẽtoĩent 
Les uns dans les autres, © gai, &c, 


De retour à la maiſon, 
JPappergus ma mere, 

Au travers de Ia cloiſon, 
Avec fon compere, 

Qui avec elle jouoit, 

Comme les autres faiſoient , 
Les uns ſur les autres, © gai , &e. 


Je courus incontinent 
Chez notre voiſine; 
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Dedans ſon appartement 
J'entte a la ſourdine: 
Ia, mon pere, tout en feu, 
Jouoit avec elle au jeu 
Des uns ſur les autres, © gai, &c, 


La chatte avec le matou 
Copioit ma mere; 

Ma Barbette & mon Toutou 
Imitoient mon pere: 

Par-tout où je regardois 

Deux à deux je les voyois 
Les uns ſur les autres, © gai, &c. 


FON 
D'UNE MERE A SA FILLE. 
EW, * Ns. 57. 


LA VEILLE DES NCIS. 


. „ ma chere, 
Ecouter ta mere: 
Je veux , mon enfant, t'enſeigner la maniere 
De bien faire 
Toutes les fagons 
Qu'exigent d'amour les premieres legons. 
Dans ta couche 
ö Quand Vepoux viendra, 


II 


LE. 


ers 


I te fied d' tre d' abord un peu farouche: 
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Aux efforts que (a main tentera , 


Tu dois dire: Ah! monſicur, que faites-vous 1a ? 


Puis enſuite , 
Si ſon feu s'irtite, 


petit A petit on cede A ſa pourſuite ; 


Il profite 
Du moment heureux , 


Et tu fais un cri qui comble tous ſes vœux. 


LE LENDEMAIN DES NOCES, 


Viens , ma chere, 
Conter.a ta mere, 
Si plus d'une fois tu fis, la nuit derniere, 
De Cythere 
Le trajet charmant : 
avec un Epoux voyage-t-on gaiment ? 
es careſſes 
M' ont touche vraiment: 
Il m'a fait fix fois de grandes politeſſes. 
—-Quoi, fix fois | ma fille: aſſurement, 
Ton papa ne m' en a jamais fait autant. 
Prends courage , 
L*Epoux qui t'engage 
A tout ce qu'il faut pour faire un bon mEnage, 
Sans partage 
Jouis d'un treſor , 
Qui dans ta maiſon ramene Vige d'or. 


Iz BOUT DE L'AN, 


Viens, ma chere, 
Conter à ta mere 
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Cominent eſt reglè ton petit ordinaire; 
Sans myſtere, : 
Dis-moi ; ton mari 
E{t-il 2 preſent toujours auſſi poli ? a— 
— Ah, ma bonne, Que de chargement! 
En un mois à peine un baiſer il me donne. 
—— En un mois! heélas! la pauvre enfant! 
Se peut- il qu'elle refiſte a ce tourment F 
Sa maniecre 
Doit bien te deplaire ; 
Mais un sur moyen pour te tirer d' affaire, 
C' eſt de faire 
Queique bon ami! _. 
Qui faſſe oublicr le crime du mari. 


n 


3 


Aer 


AIR: Tout con ſiſte dans la maniere. 


zme vol. Ne. 59. 


3 combats de la jeune Hortenſe 
Ont quelque choſe d' amuſant: 
Vous la voyez, dans ia defenſe , 
Accorder tout en refuſant. 
Sage & folle , cruelle & douce, 

En ce moment , 
Ma devote attire & tepouſſe 

Son amant. 


Taime Tom 
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Jaime ſes tendres negatives ; 
Elles m*ont toujours rEjoui : 
Ce ſont autant d' affirmatives: 


Un non dans ſa bouche eſt un oni. 
Sage & folle, &c. 


C'eſt la pudeur qui la tracaſſe; 

Mais l'amour la rend au deſit: 

Elle s'indigne de l'audace; 

Mais Paudace lui fait plaiſit. 
Sage & folle, &c. 


Lui faites vous voir quelque choſe, 
Elle en dEtourne le regard ; 
Pleure de dépit, puis elle oſe 
Rire avec vous de cet Ecatt. 
Sage & folle, &c. 


Enfin, apres s' etre rendue , 
Elle me dit avec fureur : 
Monſtre! c'eſt toi qui m' as perdue! 
re. Mon ami ! tu fais mon bonheur. 
Sage & folle, &c, 


D. eee 
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Jaime a 
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— 
nnn... 


LE SEX AGENAIRE 
ET LA FEMME DE SEIZE ANC. 


AIR: Satrend-on d cela d un Page? | 


No. 4. 


P, R LIZ, Monſieur, je vous Ecoute; 

Vous ſerez, j'eſpete, Eloquent : 

Vous ſere⁊ ſur tout conſcquent. 

Mais je ne ſais... Pai quelque doute. . 

Ah, ciel! quel pauvre homme eſt-ce 14? 

Le Vieillard. Mon Hébé, ma VEnus, ma Flore! 
Je vous aime, je vous adore.... 

I Epouſe. Mais eſt- ce parler que cela? 


Cela n'a pas de vraiſemblance; V 
Je crois que votre cœur eſt ſourd: 

Monſieur, vous reſtez là tout court; Ve 

J*enrage d'un pareil ſilence. Ct 

Ah, ciel! quel pauvre homme, &. Al 

II 

Al 


On dit autrement que l'on aime ; 

C' eſt un fort: je le vois trop bien, 

Si votre cœut comprend le mien, 

Que ne £exprime-t-il de mEme ! pa 
Ah, ciel! &c. 


-, 
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renez, vous Ctes trop modeſte: 

Qu'on ſouffre de vos procedes ? 

Pour ptouver que vous m'entendez, 

Faites- moi du moins quelque geſte. 
Ah, ciel! &c. 


Ah! tout ſembloit me le predire, 
Vous avez Forgane fele : 

Pour avoir jadis trop parle, 

Las! vous ne pouvez plus rien dire. 


Ah, ciel! &c. 
5 Par le meme. 


— = 


LA PETIT ENTE. 
. 


— bvt que je ſuis la veuve 
D' un préſident? 

Votre amour, ſans donner de preuve, 
Marche en avant. | 

Vous donnez dans la bougeoifie , 

Car vous avez le gotit gate; 

Aux femines de ma qualité 

Il faut plus de c&rEmonie : 

Ah! je vous ttouve, chevalier, 

Singulier, 

Mais fort ſingulier. 


Dans mon cabinet de toilette 
Un jour j*Etois 3 


N 
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Profondẽment ſur ma couchette 

Je repoſois : 
Je crois rẽver que mon lit tremble... 
Cela m'éveille, & je vous vois ! 
Vous deviez , pour entrer chez mot , 
Vous faire annoncer , ce me {emble ? 
Ah! je vous trouve, chevalier, &c, 


J'allois vous prouver comme on traite 
Un indiſcret, 

Quand monſicur dans ma gorgette 
Place un bouquet ! 

Soudain Vaudace m*effarouche , 

Je ſuis prete 4 vous en payer, 

Quand, pour m'empecher de criet; 

Monſieut me ferme la bouche. 

Ah! je vous trouve, &c. 


Un autre plus fait que vous n' tes 
A s'excuſer, 

Eur trouve des moyens honnetes 
Pour my*appailer ; 

Mais auffi-t6t vous entamites 

Le chapitre de vos amours : 

Puis au premier point du diſcours.,, 

Le ditai-je ! vous demeurätes. 

Ah! je vous trouve, &c. 


Quand on entame une matiere , 
On la finit. 

Vous perdez ſur mon ame altiere 
Votre credit, 


I 
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Voubliois deja votre audace ; 

Mais reſter court quĩ l' auroĩt cru? 

La concluſion auroit dil, 

Sans doute , obtenir votre grace. 
Ah! je vous trouve, &c. 


: —— —ü—ü4——— 


LA FAUSSEPRUDE. 


AIR: Jupin de grand matin. No. zo. 


Cx petit air badin, 
Ce tranſport ſoudain 
Marque un mauvais deflein ; 
Tout ce train 
Me laſſe a la fin 
De deſſus mon ſein 
Retirez cette main. 
Que fait l'autre a mes pieds ? 
Vous efſayez 
De paſſer le genou! 
Etes-vous fou? 
Voulez-vous bien finir , 
Et vous tenir ? 
Il arrivera , monſieur, 
Un malheur. 
Mais quoi j'ai beau prier ! 
Je vais crier ! 
Tout me manque 4 la fois, 


Tt EG "ak. 
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Et force & voix: 
En entrant ; avez-vous 
TirsE du moins ſur nous 

Les verroux ? 

| PIRON, 


MES QUINZE- PREMIERES 
| ANNEES DANS LE MONDE. 


AIR: Toujours, toujours, il eſt toujours 
le meme. zme vol. No. 33. 


V o us le voulez : amis, il faut vous peindre 
Chaque beauté, 
Dont je fus enchante : 
Mais puis- je, en süteté, 
M'exprimer ſans rien feindre? 
Vous m' aſſurez que oui, 
Qu*on dit tout aujourd'hui. 
Eh bien! eh bien! amis, je vais tout peindre, 


Zelis cueillit la fleur de mon jeune 480: 
Des traits piquans , 
Propos inconſẽquens; 
Mais des yeux Eloquens , 
Dangereux pour un ſage : 
Cet enſemble charmant 
M'avoit fait ſon amant : 
Telis changea ; moi, je devins volage, 


Apre: 


ſe de 
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apres Télis, je me donnai Glycere : 
Extreme en tout, 

Elle me mit à bout: 

Tout Etoit de ſon goùt, 

Le cure, le vicaire: 

Je voulois Peftimer ; 

Ne pouvant que Vaimer. 
ſe deteſtai tous ſes talens de plaire. 


Chloe paroit : pour elle je m' enflamme; 
Ah ! je croyois 
L'adorer à jamais: 
Deja je me diſois, 
Elle ſera ma femme: 
Rid icule tranſport! 
Mes amis, ce beau corps, 
Ce corps ctleſte Etoit privẽ d'une ame. 


Souvent Bacchus de lierre me couronne + 
A ma Chloe 
Succeda Pholot , 
Qui chantoit &6vohe , 
Comme une autre Erigone : 
Mais fi-tot que l' Amour 
Vouloit avoir fon tour, 
Elle bailloit , en montant ſur ſon tr6ne. 


Une Bernoiſe , on la nommoit Glarices , 
Me fit beau jeu; 

Comme un ſot, je ptis feu: 

Mais cela dura peu; 
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Je connus ſes malices : 

Je quittai ſes appas3 

Car je ne voulois pas 
Miſtifier les treize cantons Suiſſes. 


Loin de la Cour, je courus au village ; 
Je vis deux ſ{ceurs , 
Dont on vantoit les mœurs: 
De rEgner ſur leurs cœuts 
J*'eus le foible avantage: 
On cria, mais en vain 3 
Je demeurai certain 
Qu'on n'ttoit pas à ſon \apprentiſage 


D' une Baucis, à Vceil plein de luxure, 
Je fus tenté, | 
Par ſingularité: 
J*eus lieu d' tre flatté 
D' avoir vaincu nature; 
Mais, crainte de danger, 
Je voulus déloger: 


A chaque inſtant peut cheoir vieille maſure, 


La ſimple Agnes ne fit point Pinhumaine 


Les ris, les jeux 
Formerent nos beaux nreuds, 
J*eus le deſtin des dieux, 

La premiere ſemaine; 
Deux ou trois jours après, 
Je m' ennuyai d' Agnès, 


Las d' etre heureux, ou de Vetre ſans peine. 


\ 
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7 
Qu'il fallut d'art pour ſéduite Julie! 
Feinte candeur , 

Maſque de la pudeur : 

De la plus ſainte ardcur 

Je la croyois remplie. 

Tout ſon Ctre excité 

N*etoit que volupte : 
Fort chErement je payai ma folie. 


A Poptra je traitai d'une affaire ; 
On me fit voir 
La folatre Niſſoir. 
Elle eſt, dans un boudoir, 
Chere au dieu de Cythere : 
Mais ſans ombre d'eſprit ; 
Son langage guerit 
De tous les maux que ſes yeux peuvent faire, 


La vive Eglé, mepriſant le vulgaire, 
Publiquement 
Me traita comme amant. 
ö Rompons, dis-je, au moment: 

Moi , j'aime avec myſtete; 
Ardent ſous mes rideaux , 
Mais ſage en mes propos: 

Qui brave tout, n'a point droit de me plaire, 


Ah! qu*en amour un bel eſprit femelle 
Eft ennuyeux ! 
Sophiſte ingenieux , 
Liſe diſſerte au mieux, 
Nul ne parle comme elle 


Ln, 
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Petit monſtre pEdant, 
Liſe perd cependant 
Les droits qu' au cœur doit avoir une belle, 


Au bal, un ſoir , par l'aimable Fonroſe, kt qu 
Comme un marquis, 
D' amour je fus requis. 
Avec quel art exquis , 
Dieux ! elle fait la choſe ! 
Mais toujours demandant , 
Moi, toujours accordant : 
Enfin , nature au jeu mit une pauſe. 


La belle Iris, d'une betiſe extreme , 
A ſon miroir 
Eſt du matin au ſoir: 
Le plaiſir de s'y voir 
Fait ſon bonheur ſupreme. 
Hélas! pour mon malheur, 
Je lui donnai mon cœur. 
La froide Iris n'aimoit rien qu'elle- meme. 


D' une coquette aiſement on ſe laſſe; 
Un bon Anglois 
Comme je le voulois, 
Se prend dans ſes filets: 
Milord m'en débarraſſe. 
Vallois quitter l'amour, 
Et le fuir ſans retour.. 
Je vis Annette: à l'amour je fis grace. 


Adieu Zelis, Agnes, Eglé, Julie, 
Adieu Chloé, 
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Laure, Iris, Dorothée: 

De Nannette enchanté, 

Je l'aime pour la vie. 

Ah! d'un deſtin ſi doux 

Que les dieux ſoĩent jaloux, 


it qu'à jamais ils me portent envie! 
MERARD DE Sr. JUST, 


— ———— 
LE CAL C.U.L. 


AIR: Toujours ſeule , diſoit Nina. 
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zme vol. NO. 68. 
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| EDN raiſons que les Etourdis 
Contoient jadis aux femmes, 
Montoient au moins à neuf ou dix, 
Souvent à plus, Meſdames. 
Ces beaux complimens d'autrefois , 
Aujourd'hui ſont reduits a trois , 
A deux, ou un; 
Je ſais quelqu'un 
Qui rend encor ce calcul 
Nul, 
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DIET 2 


— —— 


L'AMOUR Ar OTHICAIRE. 


AK. .. 27; 


Po un Acchir une nonne auſtere, 

Le malin petit amour 

Ayant deſſein, un jour, 

D' uſer d'un nouveau dẽtour, 
Prit l' habit d'un apothicaire ; 

En ſeringue, apres cela, 

Son carquois qu'il toucha 

Se changea. 


La nonne, en couvrant ſon derriere, 
Dit: donnez- moi ſagement 
Ce benin lavement, 
Par le trou de ce drap blanc. 
Des qu'il entra, - 
D' abord elle $'Ecria :. 
Ah! 
Prenez garde, il eſt bien là. 
Mon Dieu, je ne ſais ou vous ᷑tes: 
Mais quelle agréable ardeur ! 
Je tens que la chaleur 
Me penetre au fond du cœur. 
Mon enfant, quel bien vous me faites! 
Je me trouve beaucoup mieux: 
L'effet eſt merveilleux; 
Jen veux deux. 


L'ETEIGNOIR. 


— 


0 


1 
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L'IETEI GN OIRX. 


AIR: Pierre Bagnolet. No. 59. 


D. on grin „galant ridicule, 
L'hiſtoire eſt plaiſante à ſavoir ; 


Il offroit à fille incrédule 


Sa chandelle, & la faiſoit voir: 


Sans s' mouvoir, 

Sans s' mouvoir, 
La follette tira ſa mule, 
Et la fit ſexvit d' ẽteignoir. 


Au lieu de venger cette injure, 
Les Amouts, à malice enclins, 
Riotent entr'eux de l' aventute 
Du doyen des amans blondins. 
Ces dicux badins , 
Ces dicux badins 
Se diſoient: vois-tu la coëffure 


Qu'on a mile au dicu des jardins ? 
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COMMODITE 


DES PA CRE S. 


D.. un amoureux myſtere, 
Un fiacre eſt d'un grand ſecours. 
Du voyage de Cythere 
Il precipite le cours”: . 
Chaque ſecouſſe 
Fait avancet les amours, 
Sans qu'on les pouſſe. 


Pres d'un bal, un fiacre habile 
S'alla placer à propos. 
L'Amour, trouvant cet aſyle 
Propre a cacher ſes travaux, 
Ouvrit ſa bourſe , 
Et lui paya fon repos 
Plus que {a coutſe. 


AIR: Fille qui voyage en France. Ne. 6, 


CRECOURT. 
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CER UNBIFELW.CIY ² AAA LT Y 2 


— 


L'HIRONDELLE DE CAREME. 


——y_ 


ATR N*; 8x; 


E N revenant de Saint-Denis, 

On l'on boit a grande meſure, 
J'allois pour regagner Paris, 

Un peu pouſſè de nourtiture. 
J*&tois auſſi gai qu'un pinſon, 
Chantant la mere Gaudichon : 

Le vin m*avoit mis dans la tete 
Tant ſoit peu d'amour malhonnete. 


Je rencontrai , chemin faiſant, 
Une jeune religieuſe ; 

Tein de lis, air int6refſant, 

Mon ame en devint amoureuſe. 
J'approche d'elle poliment, 

En lui faiſant un compliment: 
Poutroit-on, perle des nonnettes, 
Savoir de quel couvent vous Etes ? 


Je ſuis, mon honnete monſieur, 

Une hirondelle de carèẽme, 

Me répondit-elle en douceur ; 

C' eſt pourquoi je (ſuis un peu bleme : 
Suivant Saint- Francois, pauvrete , 

Obe iſſance & chaſtetè, 

Sont trois grands vœux, & bien auſtetes, 
Que l'on fait dans nos monaſteres. 
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En propre nos couvens n' ont rien, 

Ft ne vivent que de PaumGne ; 

Vous voyez que tout notre bien 
Conſiſte en ce que l'on nous donne. 

Si vous avez la volonté 

D' aider notre communaute , 

Vous pouvez, monſieur, vous attendte 
Qu'on priera Dieu de vous le rendre. 


De vous, belle nonne, à coup sur, 
Aucun ne ſauroit ſe défendre; 

Je trouverois le cœur bien dur 

De qui pour vous ne Pauroit tendre: 
Je ſens, ma ſcutr, en verite, 

Que la plus grande charité, 

Lor ſqu' un pareil minois Pexcite, 
Pour le ciel a peu de met ite. 


Je lui paſſe ſous le menton 
Une main un peu libertine, 

Qui , plus bas, comme a l' abandon, | 
Malgre.Pobſtacle s' achemine. 

Elle ſe défend la nonnain, 

Moitié figue & moitié raiſing 
Voyez , dit-elle, enluminee , 
Comme ma guimpe eſt chiffonnte. 


Je me ſentois en belle humeur , 
Et les yeux ardens comme braiſe : 
Farbleu , repris- je, au moins, ma fſccur, 
Vous permettrez que je vous baile : 
——- Nenni, ce ſeroit un pëché. 

— Bon ! bon! nous le ticndrons cach& 
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Pour que le ciel vous le pardonne , 
J'entends vous faire apres , PaumGne, 


Je Pembraſſe , & dans le moment, 
Pour en appaiſer le reproche, 

Je tire , tout en badinant, 

Un petit Ecu de ma poche: 

Je vous le pole ſur mon nez , 

Sur mon nez , oui: mais comprenez 
Que, pour menager la decence , 

Je dis le nez par bienſ(Eance. 


La nonne ayant bien appercu , 

Sans parcitre fort en colere, WT 
Sur quoi j'avois mis mon Ecu , 

Me dit, d'un ton demi-levere : 

Suivant l'inſtitut du couvent , 

Que Jai rapport ci-devant, 

Ne pouvant manier l'eſpece, 

Je ne puis prendre votre piece. 


"% 


La ſcut, tout je ne ſais comment, 
8e laiſſant cheoir ſur la verdute, 
Me fit deſſous ſon vetement 

Un tronc de plaiſante nature. 

Je Padmirois , mais a Vinſtane 

La nonne , me le préſentant, 
Poucettement ſe prit à dire, 
Mettez dedans ma tire-lire, 


Ma piece entre done noblement 
Dedans le tronc de la nonnette , 
Oijj 
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Qui , la recevant galamment , 
Parut en Etre ſatisfaite. 

Moi, j*en fus ſatisfait auſſi; 
Monſieur l'aumònier, grand merci, 
Me dit-elle, d'un air modeſte, 
Faut-il vous rendre votre reſte? 


Je la quitte & ſuis mon chemin; 
M'applaudiſſant de Paventure : 
Mais le matin du lendemain 
L'aumonier fit triſte figure. 
Certain plat d*'incommoditE 

Fut le prix de ma charité; 

Je me ſouviendrai de Paubaine, 
Car j'en eus pour ma quarantaine. 


GALLET» 


——— Z E—u—v— — 


_ 


LA GOUVERNANTE 
DU PROCUREUR. 


AIR: Ecoutey Paventure dun pauvre 
villageots. zem vol. N. 73. 


1 E ſuis la gouvernante 
D' un homme de palais ; 
Toujours il me tourmente 
Et me fait des proces, 


tyre 


I veut qu'a ſon chevet, 
Le matin, Sil m'appelle , 
Faille, en ſimple corſet, 
Allumer fa chandelle. 


Enſuite autre diſpute ; 

Il voudroit groſſoyer, 
Vapporte la minute, 

Il jette le cahier : 

Il FPemporte ſoudain , 

Auſſi malin qu'un chancre 3 
Et, laplume à la main, 

I me barbouille d' encre. 


La robe retrouſſee, 

Tout pret à ven aller, 
Pour une ceuvre preſſee, 
II me fait appeller : 

Je viens; le grapignac 
Renvoie fes deux nieces, 
Et me demande un fac 
Pour y mettre ſes pieces. 


Quand une heute eft ſonnee , 
uW revient de la cour; © 
Ia ſoupe mitonnee 
L*attend a fon retour : 
Lair un peu radouct , 
Dun ton de chatte- mite, 
me demande ft 
Pai lavé ma mar mite. 


Ce propos me chagrine, 
Je quitte le ſallon, 
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Et cours à la cuiline 

Prendre un trait de bouillon; 
Je entre, & pat oubli, 

Tant j'ai l' ame gare, 

Te lui ſers mon bouilli 

Sans offrir mon entree, 


" WY ” = = ©” 


Nouveau motif de guerre, 
Autre ſujer de cris ; 

Il entend de ſon verre 

Les fragiles debris :, 

C*eſt bon, dit-il, fort bien.. 
Continuez, courage : 

Mais il ſaiſit le mien 

Pour payer le dommage. 


Mw od Wu  . wu. ca 


Il a pour-habitude, 

Un peu devant le ſoir, 

De quitter ſon Etude ; 

A Vofhice il vient yoir : 

Si je dois faire un rot 

Des viandes qu'il decroche , 
Je lui tends un gigot, 

Et c' eſt lui qui Vembroche, 
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Quand la table eſt dreſſce, 
Er le gigot ſervi, 

I”une main empreſſce 
Nous coupons a l' envi: 
Lui, peur de ſe tromper , 
S'empare de l'éclanche, 
Et me donne à ſouper 

Le petit bout du manche. 


libres & joyeuſes. 165 
Lorſque ſa panſe eſt pleine, 
Lil veut $*alter coucher, 
V faut que je l'y mene; 
Faurois beau me facher, 
Sur ſon lit il ſe met: 
I faudroit , pour lui plaire, 


Que celle qui a fait 
Aidit à le defaire. 


Ce n eſt pas tout encore; 
II faut journellement, 

De ce vieux que Pabhorre , 
Frotter l' appartement; 

It, crainte du ſabbat, 
Tondre (a griſe nuque , 
Repaſſer ſon rabbat 

Er friſer ſa perruque. 


Jamais fur mes paupieres 
N'habite le ſommeil; 

Toutes les nuits entieres 

IF ſonne fon reveil : 

ra maiſon eſt l'enfer; 

Fen fortirois peut- tre, 

$ ce wetoir le clerc, 

Qui vaut mieux que ſon maitre. 
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L'EVEQUE 
IN PARTIBUS. 
. 


E,. anT femme de chambre à Paris 
Chez certaine dame de robe, 


Qui trompoit le meilleur des matis, Ve: 
Jentendis de la garderobe: 

Ah , Chien ! 1 

Ah, monſeigneur ! ah, chien! V 

Il n'en ſera rien, A! 

Je vous dis; je vous dis qu'il n'en ſera tien. D 

Monſeigneur la preſſoit vivement , | 
Elle ſe dEfendoit de mme; 

Arretez, dit-elle, un moment! Mon 


Que vois-je ! eſt- ce ainſi que Von aime? 
Ah, chien! &c. 


Mais comment faut- l donc vous ptiet? 
Ma patience eſt (ans Egale : 
Monſeigneur, je ne veux point ctizr, 
Afin d*eviter le ſcandale. 

Ah, chien! &c. 


Helas ! ah! juſte crainte ! helas ! 
Que votre grandeur ſoit ſenſible! 
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"= Monſeigneur, cela ne fe peut pas 
Ah! tenez.... vous Ctes terrible ! 
Ah, chien, &c. 


Alors je n'entendis rien de plus; 
Mais je vis tout pat une fente: 
C*Etoit un EvEque in partibus , 
Qui ſe dẽemenoit comme trente, 
Ak, chien! 
Dis- je à mon tour, ah, chien! 
N' aurai-je donc rien ? 
verrai- je donc tout, & n'aurai-je rien? 


L'erèque de la chambre ſortant, 
Vint galamment m*offrir fa bourſe; 
Mon minois lui parut charmant; 
D*amour il Epuiſa la fource. 
Ah, chien ! 
Vis-je 3 mon tour, ah, chien! 
Je ren dirai rien; 
Monſcignenr , monſeigneur , vous payez trop 
bien. 


dien. 
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LA SERVANTE IMPA TABLE. 


A 1 R : Quand vous emendreg le deax 
zephir. Ier vol. Ne. 7. 


Un bon cure 


Ayant careſſé 
D' un peu trop pres ſa jolie ſervante, 
Fort prudemment 
L'ayant renvoyce, 
Une autre ſe pre ſente. 


Combien veux-tu ? 

— - Monſieur , cent écus. 
—- C'eſt trop, ma chere: 
Que ſais-tu faire? 

—— Monſieur , preſque rien. 
—— Cuifines-tu ? 

— - Monſieur , pas trop bien: 

Je ne tricote , ne cous, ni ne file. 
Mais mon enfant, 
pourquoi tant d' argent? 

— Monſieur , je ſuis ſtérile. 


LE 


Cel 
Sol 
Ma 
L'a 
La 


L'E 
Le 
Tar 


LE 
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LE COUVENT 
DE MADAME PARIS. 
AIX. Ne. 63, 


Ls couvent le plus doux de Paris 

Eſt celui de madame Paris : 

On y voit fourmiller des novices, 
Suivant la regle avec docilite , 

Au prochain rendant plus de ſervices 
Que les trois cents ſorurs de la Charité. 


On n'a pas befoin qu'un ſermonneur 
S'Egolille a precher la ferveur : 

Nuit & jour on y vaque a Poffice ; 

Le caſuel eſt fort bien partage , 

Et voila Punique bEn&fice , 

Toujours exempt des taxes du clerge. 


Toute abbeſſe eſt un ficheux tyran : 
Celle-ci c'eſt la bonne maman : 

Son troupeau Peprouve ſi facile! 
Mais une part demeure en faction; 
L'autre va rEpandre par la ville 

La bonne odeur de VEducation, 


L'6&tranger , comme le citoyen , 
Le ſeigneur & Pobſcur plebEien , 
Tame I”, P 


4. 
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Sont recus chez ces hoſpitalieres. 
Dans le chapitre aucune Emotion 3 
Et les ſœurs ainſi que les tourieres 
Laiſſent en paix la conſtitution. 


D'un beau zele un moliniſte Epris 
Fit querelle a madame Paris : 

Sur ſon nom il la crut janſeniſte; 
Mais il revint de ſes preEventions , 
Quand il vit que la maiſon ſubſiſte, 
Sans fanatiſme & ſans convulſions. 


La jeuneſſe a cet ordte fameux 

Ne tient point par le lien des vœux; 
Qu'un richard veuille en ſequeſtrer une, 
L'avoir en propre, on va la lui lacher 
Elle tend les bras à la fortune, 

Sauf a ferer quelquefois le cochet. 


Jeunes gens, n'allez en ſtation 

Qu'en prenant quelque ptécaution: 

On vous offre un ſecours ſalutaire 
Dans ces ſurtouts IEgers comme le vent, 
Faute d'eux une ardeut temeraire 


Vous pourroit bien-engager trop avant. 
RO x. 


nt, 


t. 


AIR. zme vol. Ne. 72. 


I. Etoit une femme, 
Femme d'un vieux grigou , 


Toujours fetmant porte & verroux : 


Quand il alloit en ville, 
Pour plus de sGrete , 
Il emportoit la cle. 


Un jour la bonne dame 
$i fort ſe courrouga , 

Que d'un tour elle s'aviſa: 
Elle prit de la paille, 
Enſuite la mouilla, 

Puis après la brula — a. 


En voyant la fumee , 
Au feu chacun cria; 
Enſuite la garde artiva : 
On enfonca la porte, 
Et la belle ſoudain 


S'*enfuit chez le voiſin — in, 


Le voiſin, dit Phiſtoire, 

Des long-tems la lorgnoit , 
Et la voiſine le ſavoit: 

Tandis qu'il la conſole 
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LE JALOUX DUPE. 
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De cet accident-la , | 
Notre jaloux entra — 4. 


6 


Au chef, cornes lui vinrent, 

Tant il s'ébahiſſoit A 
De tout ce qu' alors il voyoit ; 

Il en connut la cauſe ; 

Mais, en homme diſcret , 

Il garda le tacet — et. 


De gener une Epouſe , 
Tenez , c'eſt l'avertir 

De ne vous point faire mentir : 
Croyez , vil eſt au monde 
Une femme d*honneur , 
En Etre poſſeſſeur — cur, 


Maris, cette aventure 

Vous donne une leon; 
Profitez-en , Vavis eſt bon: 

Quiconque au catalogue 
Sa femme enregiſtra , 
Dit ſon med culpa — 4. 
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LA VEUVE:CONSOLEE. 
AIR: Du Cure de Pompone. Ne. 35. 


M. premier poux Etoit btun, 
Je fus priſe à ce piége; 
Souvent je me levois & jeun 
D*avec ce facrilege; 
Et jamais le dẽfunt 
N*en fit qu'un: 
Le bel Epoux de neige. 


En ſeconde noce un bourgeois , 
Que je crus un ſatyre , 

Fut mon Epoux quatorze mois, 
Et ne ceſſa de dite: 
L'ordinaite bourgeois 

Eſt de trois: 
Jugez quel pauvre ſire! 


En troifieme noce Tircis 
Repara cette offenſe ; 
Mes chagrins furent adoucis, 
+ Mon ccur moins en ſouffrance: 
Il alloit juſqu'a fix, 
Le Tircis ; 
Et je pris patience, 


Apres ces trois, je pris Mazet, 
Le fermier de ma tante ; 
P iij 
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De ſon feu meme il "m*"embraſoit , _ 
Avec” beaucoup d*entente : 
II alloit juſqu'a ſept, 
Le Mazet: 
Ven fus aſſer contente. 


Mon dernier eſt n ſans eſprit, 
Et ſans une piſtole ; 

Ne penſe point; il ſe nourrit ; 
Son air loyrd me déſole; 
Mais il va juſqu'à huit 

Chaque nuit: 
C'eſt ce qui me conſole. 


8 Þ' 
> 1 


— — 


LA PETITE ENTREE. 


AIR: Tout roule aujourd'hui dans le monde. 
Jer vol. Ne. 64. 


1 E vous obéitai, Climene; 
Oui, j'accepte votre diner; 
Point de dépenſe folle & vaine ; 
Vous avez ce qu'on peut donner: 
A cette ſoupe bien dorée 

Un bouilli ſuccede à Vinſtant ; 
Joigner-y la petite entree , 

Et je ſerai toujours content. 


Le fracas & la bonne chere 
Ne ſont cherches que des gourmands; 
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rant de mets ne me plaiſent guete; 

Un ſeul ſuffit aux vrais amans : 

Oui, la table la mieux parte 

M'offre un ambigu ſuperflu ; 

Ce n'eſt que la petite entree 

Qui peut me tagoũter le plus. 


L'autre jour j' allai chez Cephiſe, 
Son jaloux venoit de ſortit; 

Auſſi· tõt la nappe fut miſe, 

L' Arꝛour prit ſoin de nous ſervir: 
De plaifir mon ame enivtee 
M'excitoit a folichoner; 

J*Etois à la petite entrée, 

Quand le mati vint à ſonner. 


n 


LE TRSCCT-RA'C. 


A r 


Gs. je vais vous apptendte, 
Sans livre & ſans almanach, 

Un jeu facile a comprendre, 

Un nouveau jeu de trictrac. 
D*abord , au gre dela chance, 
Mettez vos dames a bas: 

C' eſt par-la que l'on commence 
Sans quoi l'on ne caſe pas. 


176 Chanſons 


Quand on a ſu les abattre, - 


On les pouſſe peu a peu; | Et 
pour avoir de quoi combattre, | 0 
Il faut &Etendre. ſon jeu: | Et 
Si votre partie adverſe 
Craint & ne s' avance point, 85 
Que votre {avoir s' exerce E 
A battre vite ſon coin. v 
7101 | 5 S0 
C'eſt par le coin que l'on s'ouvte Si 
L' entrée aux coups importans: Et 
On pouſſe une dame, on couvre , C 
On s' avance, on met dedans. Se 


Mais ne faites point d' ecole; 
N'oubliez pas de marquer : 

Jamais on ne ſc conſole 

ICtre. aflez ſot.pour manquer.. 


Pour faire de grands vacarmes , 
N'ayez jamais le deſſous; A 
Il faut amener des C armes, 

Car ils font les plus grands coups. 

L'autre jour, grand Dieu! quel charme ! 

Et quel plaiſir d'y ſonger ! \ 
Je vis prendre par un Carme 
Cinq ou fix trous ſans bouger. 


Une fille jeune & vire 

Ne peut moderer fon jeu, 

Ni quand un beau coup arrive, 7 
Garder un certain milieu: 

Elle pouſſe un peu trop vite, C 
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Et ſon jeu ſe ſerre trop, 


On Yenfile tout de ſuite, 
Et Lon court le grand galop. 


Si , par heureuſe fortune, 

En Pabſence d'un Epoux, 
Vous jouez contre une brune, 
Soyez bien sur de vos coups : 
Sur-tout point d'Etourderie , 

Et prenez bien votre jour; 
Car on manque la partie, 
Souvent par un Jean de retour. 


LE; VIS K. 
AIR: Ne wvla-iil pas que j aime. 
zme vol. Ne. 25. 


W... aĩmable, jeu ſéduiſant, 
Tu charmes ma bergere : 

Il faut que tu fois amuſant, 
On te joue a Cythere, 


Ta marche eſt celle des amours, 
Le ſecret t'environne; 

C'eſt le cot du cœut toujours 
Qui dirige la donne 
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Hymen peut te regarder noir 
Par juſte antipathie ; 

Car, qui ne fait que ſon devozrr , 
Chez toi perd la partie. 


0 
N 


As 


Tes tableaux offrent à nos mceurs 
Des traits philoſophiques ; 

Le haſard donne les honneurs , 
Le ſavoir fait les triques. 


De la retourne tout depend : 


[ 
q 
i 
; 


Apprenons à nous taire; e 
On tate, on invite, on s' entend your 

Avec ſa partenaire. F 
Belles, pratique ma legon , 

Employez l'artiſice; 
Moins on montre ſon ſingleton, 

Plus il rend de ſervice. 

Ce fu 

Afin de plaire 4 votre ami, Que 1 

Ayez quelque renonce ; De q 
Au point de huit on fait un cri Qu'a 

Bien digne de rEponſe. 
Pour faire le ſchelem fameux , 

Mettez chacun du votre ; 
On n'obtient ce triomphe heureux, 

Queen entrant Pun dans l'autre. 

Un p 

Etes-vous malheureux ? phaſex , Tran 

De Paphos c'eſt Puſage ; Soud 
Apres le Robe, retire: : Man 


Le bonheur eit volage. 
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CANTIQUE 
SUR SAINT ROCH. 
AIX. No. 65. 


A PPROCHEZ tous, & que chacun écoute 
Sur un vieux ſaint un cantique nouveau; 
Le ton badin conviendroit peu, ſans doute, 
your un ſujet ſi pieux & fi beau. 

Sur un air tendre, 

Faiſons entendre 

Comme à Saint Roch 

Le paradis fut hoc. 


Ce fut d'un grand, gros, large & long village, 
Que notre ſaint ſe trouva ne natif; 
De quatorze ans à peine avoit-il Page , 
Qu'a ſatanas il ſe montra retif ; 
Le diable inſiſte, 
Le ſaint réſiſte: 
Et le lutin 
Y perdit ſon latin. 


Un pauvre , un jour, lui demandant l' aumòne, 
Tranſi de froid , car il geloit alors, 

Soudain faint Roch ſe dEpouille & lui donne 
Manteau, culotte , & veſte & juſtaucorps., 
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Puis a l'égliſe 1 

Fut en chemiſe, | ke pu 

Dont le devant Car p 
Flottoit au gre du vent. 


Il ſouMoir fort, & la biſe Etoit froide ; 
Cette bonne œuvre alloit lui cotlter cher; 
Voila ſaint Roch tout tranſi , quaſi raide , 
Quoi qu'il fart dur du cote de la chair, 


— 
Mainte canaille , 
Sotte marmaille 
Le honnifloit , 
Et le vilipendoit. X 


Son cher papa le voyant de la ſorte, 
A coups de canne accucille ce cher fils; 
Saint Roch lui dit, le diable vous emporte? 
Pour Dieu j'ai fait preſent de mes habits. 
Ils ſont, je gage, 
Peur-Etre en gage » 
Dit le papa: 
Mais nous allons voir ca. 


Saint Roch, voyant qu'il Etoit difficile 
De vivre la comme doit un chrétien, 


- Prit le parti d' abandonner la ville, 


Et dans les bois s' enfut avec fon chien. 
A leur ſubſtance 
La providence 
Prir bien le ſoin 
De fournir au beſoin. 


Saint Roch, voyant venir ſa derniere heute, 
Dit de grand cœur ſon dernier oremus, 


Et 


Et 


* 
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Et puis , adieu mon pauvre chien, demeure, 
Car pour ton maitre, il dit ſon in manus. 


Exempt de blame, 
Il rendit Pame, 
En bon chretien , 
Dans les bras de ſon chien, 


as 


iy 


CANTIQUE 


ACK No. 66, 


V. N E z, peuple chretien , 
Accourez tr6-tous vite : 
D'un ſaint homme de bien 
Admirez la conduite. 

Stila que je vous cite , 

Dans mon petit concert 
Avoit bien du merite, 

C'eſt monſieur (aint Hubert. 


Ce monſieur ſaint Hubert 
Préſetve de la rage; 

A ſtilà qui le ſert 

Il flanque ſon ſuffrage. 

Il eſt pire qu'un ange, 

Qui voltige toujours; 
Partant a ſa louange 

Faut chanter z'un diſcours. 


Tome IV. Q 


SUR SAINT HUBERT, 
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Une vieille guenon , 

En prenant un clyſtere , 
S' enfoncit le canon 

Au fin fond du derriere: 
t Saint Hubert enſuite 
ÞPriant z' avec ferveur, 
Le canon prit la fuite, 
Sans lui fair* de douleur. 


Le feu dans un endroit 

Prit a la chcminee ; 

Tout le monde, a bon droit, 
Plaignoit fa deitinee ; ; 
Un chacun prend la fuite , 
Et laiſſe la mailon , 

De Saint Hubert enſuite 

On chantit l'oraiſon. 


Quand on eut bien chants, 
Sans en avoir envie, 

Saint Hubert enchanté 

Que ſi hien on le prie, 

Le bon Dieu il reclame 
D*ouvrir fon réſervdir, 
Tout auſſi-tòt la flamme 
Leur ſouhaitit le bon ſoir. 


Un chaſſeur qui chaſſoit, 
En chaſſant à la chaſſe, 
Tout en chaſſant, chaſſoit 
Une vieille becaſſe, 


\ Te ſaint rempli de zele, 
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Courit après c'tꝰoĩſeau, 
Et vous li coupe une aile 
Avec ſon fier ciſeau. 


A la place Maubert, 
Un jour, une harangere, 
De monſieur ſaint Hubert 
Inſultit la banniere. 
Pour punir cette infame, | 
L'on vit ſoudainement | 
Son chaudron pleinde flamme | | 54 
Griller tout ſon devant. x 

| 


Un clerc de procureur, 
Plus malin qu'un ſatyre, 
De ce ſaint plein d'honneur 
Un jour oſa medire : 
Soudain, par un miracle, 
Tout des plus Evidens , 

A ce dEmoniacle 

-Survint la rage aux dents. 
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CN, 


CANTIQUE 
SUR SAINT LOUIS 
A 1's. NN. 67. ; 


Or Ecouterz, Louiſon le Brun, 
Arrive un faint qui n' eſt pas du commun: 


C'eſt votre patron, Roi de France, 
Qui vivoit en toute innocence, 


11 r'avoit pas encor dix ans, 

Qu'il aimoit Dieu plus que tous ſes parens ; 
Car il entendoit le dimanche 
La meſſe avec {a mere Blanche. 


En danſant, il mettoit par fois 

Dans ſes ſouliers, des coquilles de noix : 
Melant au plaiſir la ſouffrance , 
II alloit au ciel en cadence. 


Quoĩqu'il fit delicat & beau, 

Il mit ſouvent la haire ſur ſa peau; 
Pour imiter ce ſaint apotre, 
Que mettez-vous deſſus la votre? 


Un hopital il &tablit, | 
On ce bon Roi trois cents aveugles mit; 
Vous logeriez donc bien, ſans doute, 
Ce petit Dieu qui n'y veit golite. 


— 


II fi 


de 
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Un jour qu'il gen alloit mourir, 
Tl fit un vœu, defirant de guerir ; 


C' toit d'aller en terre ſaints, 
Et de rendre ſa femme enceinte. | 


S' il n'avoit pas eu dix enfans, 

De Marguerite , en moins de quatorze ans, 
On vous l'cùt mis au rang des vierges , 
En paradis droit comme un cierge. 


= — — 
COUPLET A MADAME ** #, 


QUI S'APPELLOIT BARBE. 


AIR: De tous les Capucins du monde. 
Jer vol. Ne. 45. 


| eſt la- haut que l'on honore, 
Barbe eſt ici que l'on adore : 

Barbe d*enhaut , par ſes hélas! 

Nous rend PEternel favorable. 

Jaime bien mieux Barbe d'en-bas, 
Qui nous fait tous donner au diable. 


a 
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LE CORDELIER, 


AIR. NC. 68. 


Le c 


Vou: 


Us Cordelier , d'une riche encolure , 
Large de quarrure , 
Fier de ſon pouvoir , C'eſ 
Prodigue du mouchoir : 

Au coin d'un bois rencontra ſœut Julie: 
Lui dit, je vous prie; 
Ca, dépèchez- vous; 
Deſſerrez les genoux. 


Je v 


C'eſt tems perdu, rẽpondit la nonnette, 
Mon affaire eſt faite; 
Je ſais mon devoir, 
J'ai rendez-vous ce ſoir. 

Avec qui donc, dit le moine en colere? 
— c' eſt avec un frere, 
L'honneut & Pappui 


] it, 
Des carmes d' aujourd'hui. 
Frere Andouillard, c'eſt ainſi qu'on le nomme, 
Dieu d' amour, quel homme! 
Six fois, chaque jout, vou 


Me fait ici ſa cour. 
vrétendez- vous Etre ſon acolyte? 

Petit proſclite, 

Allez loin de nous, je 
Queter un rendez-vous. 


le; 
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Le cordelier, piqus de cet outrage , 


Tranſports de rage, 
Lui dit tout en feu, 
Nous allons voir beau jeu. 
Vous ignorez, ou le diable m'emporte, 
Le nom que je porte: 
Frere Tapedru 
Ne vous eſt pas connu. 


C'eſt moi, morbleu : croyez-· vous, a ma mine, 
A cette poitrine, 
Qu*un carme avec moi 
puiſſe avoir de Femploi ? 

Je veux qu'ici votre amoureux athlete , 
Baiſſant ſa jaquette , 
Saiſi de teſpect, 
Recule à mon aſpect. 


En ce moment, comme une ombre craintive, 
Dans la perſpective 
Le carme parut; 
Le cordelier courut : 
Et , le tirant par le bras, lui dit: Frere, 
Pas tant de myſtete! 
Voyons qui des deux 
Mérite d*Etre heureux. 


Pas tant de vacatme , 
Frere Tapedru , 
Andouillard eſt vaincu. 
Je Vai toujours reconnu pour mon mattre. 


[ 

Vous le ſerez, lui rEpondit le carme , : 
Fuis donc , double traitre, | 
| 
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S'Ecria la ſœur, 
Je me livre au vainqueur. 


Les yeux baiſſés, le coeur dans Vamertume , 
Comme un coq ſans plume , 
Le carme aux abois, 
S*'enfonce dans le bois. 

Tandis qu*en paix, ſur le champ de bataille, 
D' eſtoc & de taille, 
Tapedtu content 
Triomphe à chaque inſtant. 


Vous, dont le coeur, par d'invincibles chatmes, 
Tient ſi fort aux earmes; 


Dans eux, croyez-moi , 
N'ayez plus tant de foi, 
Le carme ( hElas ! je le dis a (a honte ) 
Comme un Epoux , compte; 
Le cordelier va, 
Et compte qui pourra. 


HAGVENIER, 
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LE DUO D' OPERA. 
AIR. No. 69. 


M. ador , ſur la brune, 
» En attendant fortune ; 
Margot, ſur la brune, 
Rencontra pere Anroux: 
Bon ſoir, mon pere, 
Bon ſoir , ma chere, 
nes, De cette affaire 
Parlerons nous? 
Entrez , enttez, tout eſt à vous. 


Montez, lui dit-elle : 
Quoi ! monter ſans chandellc ? 
Montez , lui dit-elle , 
Vous faites PEcolier ! 
—— Monter me gene , 
C'eſt trop de peine 
Allons, ma reine, 
Cet eſcalier 
Vaut un lit pour un cordelier. 


5 


Margot, jeune & vive, 
Fut d' abord au qui vive, 
Margot, jeune & vive, 
Auſſi töôt ſe coucha. 
Grand Dieu, quel monftre | 
Quelle rencontre ! 
Armons-nous contre 
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Ce monſtre-la : 
Que ferai-je de tout cela? 


Vainement l'on crie, 
Dit le moine en furie , 
Vainement Pon crie, 
Prends garde a cclui-la, 
Le moine pouſſe; 
-On le repouſle ; 
On ſe tremouſle : 
Bref tant y a, 
Que du monſtre elle triompha. 


Bon Dieu, quel martyre ! 
A peine je reſpire! © 
Bon Dieu, quel martyre ! 
Ah! j'ai le diable au corps, 
Eh quoi! mignonne , 
Cela t' tonne 
La, ma pouponne, 
Mets-le dehors... » 


—— H&las ! j'y fais tous mes efforts, 


Aux cris de la fille, 
Une vieille en guenille, 
Aux ctis de la fille 
Accourut, & trouva, 
Fille par terre, 
Moine qui ſerre: 
Eſt=ce une guerre 
Que je vois la? 
Non, C'eſt un duo d' opera. 


Par le mime» 
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LE MOINE GRIS. 


Ara. . 


Gans de bien, pretez ſilence, 
Plaignez mon deſtin maudit , 
Qui me fait aimer Hortenſe , 
Qu'un moine en ſecret inſtruit. 
Dieu vous garde du moine gris, 
Biribi; 
Dieu vous garde du moine! 


a» 


Si par mon bien je la tente, 
Pat mon rang, par mon crédit; 
Lui, plus modeſte, ne vante 
Que ſon age & ſon habit. 

Dieu vous garde, &c. 


Si je patle à la perfide, 
L' amour me rend interdit; 
Mais lui, d'un regard avide, 
Accompagne ſon debit. 

Dicu vous garde, &c. 


Si je vole chez la belle, 
Sitòt que PAurore luit , 
Je trouve chez l'infidelle 
Mon rival qui s'établit. 
Dieu vous garde, &. 


e. 


192 Chanſons 


gs . - C 
A ſa porte, en petit maitre , 1 
Si je fais le guet la nuit, p 


Je le vois par la fenetre, 
Qui, malgré moi, s'inttoduit. 
Dieu vous garde, &c. 
Si je cauſe 4 fa ruelle, 
Ilsꝰaſſit deſſus ſon lit; CH 
Et ſi je bois avec elle 
Quatre coups , il en boit huit. 
Dieu vous garde, &c. 
PONDEVEL. 


| — 1 a 
— 


A UNE DEMOISELLE, 


QUI RAILLOIT UN CAPUCIN SUR $A 
BARBE. 


A I Ro Ne. 71 


ak gronder la barbette 
D' un bon pere capucin ? 

Son menton, jeune Colette, 
Eft un peu votre couſin : 

Une fille bien diſcrette 

Ne dit rien de ſon voiſin. 


7d. 
Vous n'en Ctes pas moins belle , 
Pour avoir un tel parent. Ma 
Cꝰeſt la tache originelle, VI. 


8 Que z 100 
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Que, dit on, nous fit Adam. 
Feriez - vous cette querelle 
A la barbe d'un amant ? 


CHANSON GRIVOISE. 


. , F -9% 


| AR Champagne eſt un gargon 
Qui vous aim'un peu la fillette, 
I trouv'un jour man'ſell'simon, 
Qu'a d'la vertu comme un demon: 
II gliſs'la piece a c'te poulette, 
Qui vous rEpond za mon dindon 3 
Monſieu Champagne, 

Qu'eſt quꝰ c' eſt que j'magne, 

R'portez vot' piece à la maiſon. 


Sarpedié, dit- il, moi qu'eſt r'tort , 
Man' ſellꝰv'là qu' vous m' rende: tout choſe; 
ois ben qu' vous Et'un eſprit fort; 
Ca m*Proit jurer comme un rat mort. 
Mais v'là mon magot, j'vous propoſe , 
Elvous rEpond za c' doux propos: 
Monſieu, tout choſe, 
R'pliez vot'choſe; 
J'donn”pas tencor dans les magots. 


Man' ſell' du moins buvons tun coup; 
V ſais ben qu'man'ſell' eſt d' ſus ſa bouche. 
Tome 1. R 


1 1 E " De = - « 
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Vn coup, monſieu? mais c'eſt beaucoup. 
—Quoĩ ! vous m'gouaillez tencote un coup. 
Non, tant de perſiſtanc'me touche; 
Champagn'mets- toi la , mon enfant: 
Quoiqu'on ſoit bruſque , 
Ca r'va pas juſque 
Za retuler un coup zen paſſant. 


Monſieu Champagn” tout Eberloui , 
De voir que man' ſell' Simon trinque , 
Avec un air tout r£6joui ; 
Ell'qui jamais n'avoit dit oui : 
II vous I'y en verſe, & meme ſi ben, que 
Certain propos ta bout portant , 
Si bien $*enfile 
D*fil en aiguille , 
Qu'man'ſell' Simon n'fit plus que Venfant. 


LE PETIT ECORT 
DE LA GRAND PINTE. 


AIR: Vantex-vous-en. No. 73, 


Paz un dimanch*qui zctoit fete ; 
Moi, qui cherchois tun tete a tete , 
J'trouve aux Porch'rons tun bell'enfant ; 
C*&6toit Jou u, c'Etoit Zav*nant ; 
Satpediẽ, moi qu'aim' c' qu'eſt friand, 
Et qui ſais qu'il faut zette honnète, 
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V vous li trouſſis tun compliment, 
Vantez - vous- en. 


Vlui fis voir clair dans ma tendreſle ; 

vis qu'elle en rioit... v'là qu' je me redrꝰ ſſe: 

V'la qu'a m' fait mettre à ſon Ecot , 

V'la qu'je m'rEchauffe à fon fagot : 

Moi qui n'me mouch'pas d*'Pcil d'un ſot, 

Jvis qu'alVaimoit la politeſſe, 

Jen mis tun peu plus en avant; 
Vantez-Yous-en. 


Il prit zun foif 3 mon Aminte, 

J*voulus que c'te ſoif fut zeteinte; 

Ji verſe un coup... c'qu'eſt d'ſingulier, 

A c' premier coup za s' fit prier. 

Pardin'j' eus mon tour au dernier. 

A' m'dit: mais j' ſommes à la grand”pinte 2 

J'li dis: Je Pvois ben, mon enfant; 
Vantez-vous-en. 


Toutꝰ' fille qui fait la mitouche , 
Que l'on ne diroit pas qui z'y touche 2 
Ca n'a pas d' faim zen commencant z 
Puis l'appétit vient en mangeant. 
Pardin', meſſieux, profitez-en: 
Croyez qu tout ca zeſt (us ſa bouche. 
Ca vous flamb'roit tout vot”vaillant z 
Vantez-vous-en, 
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LVINSTANT CRITIQUE. 


Air de la marche du Roi de Pruſſe. 
zme vol. Ne. 37. 


22 „ monſevr Jolicœur, 

J'rous aim'de tout mon cœut; 

Mais j'crains votre air badin, 

Comme du vy'nin : 

C'eſt qu'vous voulez m*endormir , 
Pour que j*vous faſſe du plaiſit; 

Et j'vois deja dans vos yeux 

Que vous n'demandez pas micux 3 
Oui, mais n*'vous y attendez pas, 
Car j'ſuis dans un pauvre Etat. 


Vous allez peut tre me d' mander 
Queul état qu'j' ai? 

Dam' moi, c'que j'ſais, 

C' que j' vous rẽpondrai; 

J ſais ben qu'j'avois le meme embarras , 
L'y a tun mois. 

Ah! riez, oui, riez, allez: oui, tie; 

C'eſt ben gracieux d' tte comm' a 

J*voudrois qu' vous ſoyez dans ce cas là: 


Laifſez donc ma gorge en repos; 
Vous m'faites ſuer ſang & eau. 
Quand j'vous dis, qu' c eſt inutil”, 


a: 
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Yme r'veng'rai comme tous les mill'; 
Mais voyez comme ke v'là, 
Y 6tez-vous donc d' comm'ga: 
En agiſſant dans c'goũt-là, 
Vous nvallez mett' dans d'biaux draps 2 
Voyerz fi vous en s'rez ben plus gras... 
Ah! monſieur, ne me perdez pas 


— 
— 


as 


— 


LE ROULIER, 


ROND E GRIVOIS E. 
A I R. Ne. 74. 


1 uT en menant ma charrette, 
A moi Pper* pour vous m'ner ga: 
Aye! hue ! oh! 
J'rencontre un'fille qui s'crotte, 
Sus vot' reſpect, juſqu' au cu. 
Eh ! diah ! eh! diah! ch! diah! 
Eh ! tir*cadct ! tir*cadet ! tire! 
Fant qu'un roulier roule , roule, 
Et toujours joy euſement. 


pus pas voir crotter les charmes 
De c'te belle petit*dondon : 
Aye! hue ! oh! 
J'la montis dans ma voiture; 
Ca m'gagnit ſon amiquie : 
Eh | diah | &c, | 
K ij 
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vous lui demand comme ell'ſe nomme , 

( Commvfait zun queugueun d'galand. ) 04 
Aye! hue ! oh! a 

A m'rẽpond: tener, i' croĩs quꝰiĩ gele; 

J li dis: Je ne crois pas ga moi. C( 
Eh ! diah ! &c. 


La bell'ſent queut'Þ-'qui craque , — 
A*'m'dit : Vous allez m'varſer ! 
Aye! hue ! oh! All 


En diſant ga, v'la Porgniere , © 
Ou ce que j'gliſs'juſqu' au moyeu. 

„Eh! diah ! 
La bell fit un cri d'merluche 
Qui fit peur a mon cadet : 

Aye! hue! oh! 
J'vous r' mis ma dondon par terre , 
Pour ſoulager Pbricolicr. 

Eh! diah! 
LAVUJON. 


| 


— —„ 


AIR : ler vol. No. 3. 


SY dans ton lit par aventure, 
Fai vu quelqu' accident ſecret, 
C'eſt ſans doute une Egratignure , 
Qu' Amour a ſon temple aura fait. 
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AIR : Le demon malicieux & fin. Ne. 75. 


A Damen vous avez tout permis , 

Pour Phymen qu'il vous avoit promis; 
Mais, Iris, ſavez-vous la coutume ? 
Avez-vous pu Pen croire a ſon ſerment ? 
Ceux qu'on fait ſar un autel de plume 
Sontaufli-rot emportès par le vent. 


— Air des folies ꝙ Eſpagne. Ier v. No. 38. 


A Son amant un jour revoit Glycere 3 
Valere atrive & la prend dans ſes bras: 
Elle $'Eveille, & s'écrie: Ah! Valere; 
J aurois gage que je ne revois pas. 
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A UNE DAM E 


QUI DEAN DOT T UN COUPLET 
IMPROMP TV. 


AIR : Du haut en bas, IIIme vol. Ne. 13. 


Ex impromptu 
Je rai rien chanté de ma vie 
En impromptu; 
Mais que vos yeux ont de vertu! 
Ma foi! quand on eſt ft jolie, 
On mèrite d'ètre ſervie 
En impromptu. 


— 


SUR LE MEME SUJET. 


Air de Joconde, Ier vol. Ne. 65. 


3 mon trop de retardement 
Je vous demande grace; 

Je ne fais pas facilement 
De pEches au Parnaſſe: 

Si vous demandiez un de ceux 
Qu' on permet a Cythere , 

vous me vetrriez moins pareſſeux”, 

Belle Iris, à le faire, 


7 


Ul 
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AIR : Que ne ſuis-je la fougere. Ir vol. 


N*. $4. 


.. demandez, pour vous * , 
Que je faſſe une e en : 

Mais hélas! jeune bergere, 

M'en pairez-vous la fagon? 

J'ignore la docte emphaſe 

Qu'on vante au ſacré vallon; 

Si vous Etiez mon pegaſe, 

Je ſerois votre Apollon. 


— ern ann ro noonmonmnnnnmnnatnmnntnmnnennn nn 


Sur le meme air. 


V. n*exigez , pour vous plaite, 
Dun berger qu'un ſeul coupler : 

Mais pourroit-il vous deplaire, 

Si pour vous il redoubloit ? 

Ah! ſi j'ẽtois a (a place 

Jen ferois , ſans les compter, 

Et vous demanderiez grace, 
Pour m'empecher de chanter, 
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A1R : De Poiſeau qui ta fait envie, 


Jer vol. N. 14. 


F ars os l'amour, fai ſons la guerre, 


Ces deux m<etiers ſont pleins d' attraits: 
La guere au monde eſt un peu cherte, 
L' amour en rembourſe les frais. 

Que l'ennemi, que la bergere 

Soient tour-a-tour ſerres de pres ; 
Quand on a depeuple la terte, 

Il faut la repeupler après. 


CC TTP OR CL RAE HE I PPT 


— 
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A UNE DAME, 


QUI S'ETOIT TRAVESTIE EN HOMME, 


A1R ; De tous les Capucins, Ier vol. 


No. 45. 


| FW avx vous paroiſflez, Clitie, 

En habit d'homme traveſtie , 

Vous avez l'air fi ſẽducteur, 

Qu'il n'en eſt point ſur ma parole, 

Qui ne vous offrit de bon cœut 

Cc qui vous manque pour ce ròle. 
FLEURY, 


Ils 


L 


ie. 


ly 
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Couplets detaches. 203 
— . he tn ns ann 


— 


Sur le meme air, 


ux de vertus & que de graces ! 
Tel qui pourroit ſuivre vos traces, 
Jroit tout droit dans ce ſaint lieu 
De delicesinexprimables : 
Mais votre exemple mene à Dieu, 
Et votre mine a tous les diables. 
LATTAIGNANT. 


AIR: Ot allez- vous, Monſieur P Abbe, 
Ne. 76. 


M. as & PAmourdiffiremment 
Tous deux combattent vaillamment: 
Mars va t&te baiſſée, 
Eh bien! 
L'Amour, tète levee ; 
Vous m'entendez bien. 


Quand ils reviennent du combat, 
Ils ont tous deux change d' état: 
Mars va tete levCce , 
HE bien! 
L'Amour tete baiſſee; 
Vous m'entendez bien, 
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SUR L'EN TRE E 


DE L'AMBASSADEUR TURC A PARIS, 


EN 1740. 3 
Po 
R. ow. . 
A 1 Ne. 77 8 
3 , ma commere, voir l'ambaſſadeut; * 
De l'iſle de Cythere il eſt le protecteur: 
Il apporte des queues qui viennent du Levant; 
Celles de nos maris {ont toutes du couchant. — 


— 


— — 


AIR : Jaime une ingrate beauté. 


Jer vol. Ne. 22. 


M ,« or jetta, l'autre jour, 

Un ceiliet dans ma chemiſe, 

Sur le terrain de l' Amour; 

Mais elle fut bien ſutptiſe, 
7 Lorſque ce dieu follet, 
(Quelle mètamotrphoſe!) 
Lui fit, au lieu d'cillet, 
Prendre un bouton de roſe, 
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AIR : Du haut en bas, IIIme vol. Ne, 13, 


S, Dy haur en bas 

Vous traitez vos amans, Climene ,' 
Du haut en bas: 

Pour moi, je ne m'en plaindrai pas: 

Car j'aime aſſez qu'une inhumaine, 

Quand je ſuis amoureux, me mene 
Du haut en bas. 


” AIR: IIme vol. N. 52. 


Le ceeur d'une femme 
Se tourne a tout vent : 
Son amour m*enflamme 
Et non ſon amant. 

Ne comptez ſur elle, 

Ni ſur ſes ſoupirs ; 
Quand elle eſt delle , 
C'elit a ſes plaiſirs. 


Tome 1 
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AIR: Du cap de Bonne-Eſperances 


Ne. 78. 


3 Moiſe fit dé fenſe 
D'aimer la femme d' autrui, | 
Il donna pour rẽcompenſe 

Deux femmes à chaque mari. 

A preſent qu'on n' en a qu'une, 
Blonde, quand on la veut brune, 
Eh quoi! n'eſt-il pas permis 
D'aimer la femme d'autrui ? 


8 * 


—— — — 


AIR : Ou allez vous, Monſieur Abbe. 
No. 76. 


SH ATISFAITES tous vos deſirs 
Mais, au ſein meme des plaiſirs, 
Au nom de Dieu, Philinte ; 

Eh bien ! 
Retirez-vous de crainte. . . 
Vous m'entendez bien. 
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AIR : Tu croyois, en aimant Colette. 


Ier vol. Ne. 37. 


6 pour une foibleſſe, 
Mettre votte honneur au tombeau? 
Quand un amant a de l'adreſſe, 

Ce reſt qu'un coup d' pe dans l'eau. 


— — — 


Sur le meme air. 


V.. m' avex ravi mon ame, 
N'en avez- vous point de remords ? 
Ii faut me la rendre , Madame; 
Ou bien vous charger de mon corps. 


Sur le mime air. 


ID: tes enfans tu te crois pere , 
Colin, tu fais bien, ſclon moi: 
Le mariage eſt un myſtere 
Qui demande beaucoup de foi. 
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Sur le mime air. 


Ex fal ſant de toi Vanalyſe, 
Ah ! que l'on découvtre d'appas ! 


C 


e que l'on voit, belle Céphiſe, 


Répond de ce qu'on ne voit pas. 


— 
— 


—— 


Air du Prever des Marchands. It v. Ne. 5. 


L. fille qui cauſe nos pleurs, 
Eſt morte des pales coulcurs , 
Au plus bel age de ſa vie: 
Pauvre fille , que je te plains 
De mourir d*une maladie, 
Dont il eſt tant de médecins. 


— 


— 


— 


AIR: Philis demande ſon portrait, 


| Fs chirugiens ſont de grands ſots 


Jer vol. Ne. 74. 


De pretendre connoitre 


Tous les ſymptomes & les maux 


Que P amour ſeul fait naitre. 


Des qu'ils vous ont pique le bras, 


Couplets deraches, 209 


Ce dieu rit de leur peine , 
Et leur dit: innocens, plus bas; 
Ce weſt point là la veine. 


Sur le mime air. 


Un jour Climene, au mal d'enfant, 
Crioit a pleine tete; 

Et (on mari , ttiſte & dolent, 
Pleuroit comme une bete, 

Tout beau, tout beau, ne pleurez pas, 
Dit la fine Climene ; 

Car, par ma foi, vous n'©tes pas, 
La cauſe de ma pcine. 


i 


Sur le mime air. 


Tu te plains, mon pauvre gargon , 
De la fierté des belles: 

Crois-moi, c'eſt toujours par fagon 
Que toutes font rebelles : 

Quand, par d'inutiles efforts, 
On s' oppoſe a ta flamme! 

1] faut te venger ſur le corps 

Des cruautes de l' ame. 
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AIR: De tous les Capucins du monde. 


Jer vol. Ne. 45. 


Av dieu d'amout une pucelle 
Offroit un jour une chandelle, 
Pour en obtenir un amant: 

Le dieu ſourit a ſa demande, 

Et lui dit: belle, en attendant, 
Servez-vous toujours de l'offrande. 


— _— Cc 
ATR; . 


Aro une fi belle main, 

Que ſervent tant de charmes ? 
Que vous deve du dieu malin 

Bien manier les armes! k 
Et quand cet enfant eſt chagrin , 

Bien eſſuyei ſes larmes l 
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— 
Sur le nme air. 


J E jure, tant que je vivrai , 
De vous aimer, Silvie : 


Parques, qui dans vos mains tenez 
Le fil de notre vie, 


Allongez , tant que vous pourrez , 
Le mien, je vous en prie. 


— 


S 


AIR : Vous vouleq me faire chanter, 
IIIme vol. No. ;. 


Q VE pour Bacchus ou pour Amour 
On faſſe une partie; 


Que ce ſoit de nuit au de jour, 
Jen ai d'abord envie : 
J'ai toujours ſoif, j'aime ſans fin, 
Rouge, blanc, brune & blonde: 
Je voudrois boire tout le vin, 
Et baiſer tout le monde, 
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Sur le mime air. 


Oo je paſſe de doux momens 
Dedans mon voiſinage ! 

Selon l'eſprit, ſelon les gens, 
Je change de langage. 

Je ne vais point, en étourdi, 
Faire Eclater ma flamme; 

Je ſuis {age avec les maris, 
Et fou avec les femmes. 


＋71— of 
— 


— 


Air du Prevôt des Marchands. Ier vol. 
* 


Lende dans un jeune tendron, 
Eft, morgue, fans comparaiſon, 
Comme un vin nouveau qui travaille ; 

Si Pon ne lui baille un peu d'air, 

11 fait Eclater la futaille, 

Et tout eſt au diable & ſe perd. 
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Sur le mime air. 


3 à vos maris; 

Saint baul le dit, charmaante Iris. 
Si votre Epoux, dans ſa colere , 
Vous diſoit, d'un air courrouct : 
Ma femme, allez vous faire faire: 
Charmante Iris, obciflez, 


— . —— 


Sur le meme air. 


= 
. M. cn Rome & ſes adhérens, 5 
Ne comptons que ſix ſacremens: 
Pour en admettre davantage, 
Faut n' avoir pas le ſens commun; 
Car penitence: & mariage, 
Suivant mon avis, n'en font qu'un. 
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Sur. le mime air. 


LI mariage eſt un melon 

Qu'il faut gotiter dans (a ſaiſon : 

Trop mur, il ne vaut pas le diable, 
Trop verd, il ne vaut rien non plus 

Il faut un milieu convenable: 

In medio jacet virtus, 
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AIR: Et vogue la galere. Ne. 80. 


M. mal treſſe eſt volage, 
Mon rival eſt heureux; 
S'il a fon pucelage , 
C'cſt qu'elle en avoit deux. 
Et vogue la galere, 
Tant qu'elle, tant qu'elle, tant qu'elle, 
Et vogue la galere, 
Tant qu'elle pourra voguer 
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AIR : 1 fauiſoit noir, I Ime vol. Ne. 53, 


Aon le ſouper ſur (a 2 9 
Papa dormoit: 

Suſette en reconduiſant Blaiſe, 
( Minuit ſonnoit ) 

Laiſſa toinber (a lampe à terre: 
Qu'en dira-t-on ? 

Neuf mois... & papa fut gtand pere; 

Bonne legon, 

Papa dot moit, 

Minuit ſonnoit: 

Queen dita-t-on ? 

Bonne legon. 


A 
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Couplets detaches. 215 


* ———— — — — — 
AIR : Tu croyois, en aimant Colette. 
gn = 
Jer vol. Ne. 37. 
rs ta voix divine me touche ! 
Et que je ſerois fortune , 
Si je pouvois rendre 4 ta bouche 
. Le plaiſir qu'elle m'a donné! 
5 
AIR: Ma raiſon Sen va grand train, 
Zo . *. 


Ta U $s les amans de ce jour 
Sont perfides en amour: 
J'ai ſurpris le mien, 
Ce vilain vaurien , 
Avec une bergere 
Il ne lui faiſoit encor rien, 
Mais il alloit lui faire, 
Le chien ! 
Mais il alloit lui faire, 
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AIR: Que ne ſuis- je la fougere. 
Jer vol. Ne. 12. 


Hons vents baiſent les nuages; 
Les zéphirs baiſent les fleurs; 
Les eaux baiſent les rivages 3 
Les amours baiſent les cœurs: 
Tout baiſe dans la nature; 
Que n'en faiſons-nous autant! 
Baiſons-nous donc ſans meſure, 
Et nos cœurs ſeront contens. 


—— —ꝛ w—„— . — TEE 


. 2M, 3s. 


I. ctoit un pauvre homme, 
Dans ſa pauvre maiſon , 
Baiſant ſa pauvre femme 
D*une pauvre fagon; 
Deſſus ſon pauvre lit, 
Avec ſon pauvre outil 

' Lui fit un pauvre enfant, 
Qui vecut pauvrement. 
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Ex jouant au piquet , 
Ma Philis me diſoit: 

Je me ſens toute en feu, 
De me voir ſi beau jeu; 
Mais que me ſert, hélas! 
Que j' carte fi bien, 

Si, dans ce que je porte, 
II n'entre jamais rien. 


— 
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AIR : Du haut en bas. IIIme vol. No. 13. 


A U dieu d'Amour, 
Pour mĩeux conſacrer mon ivreſſc 
Au dieu d' Amour, 
Iris, paie-moi de retour: 
Pour t'aſſurer de ma tendreſle , 
Touche cet autel que je dreſſe 
Au dicu d'Amour, » 
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. Noe. 84. 


B. 12 „qu'avez- vous ſous votre corſet } 

Qui ſe leve , qui ſe hauſſe, qui ſe baille ? © 
Je crois que ce ſont des ſoufflets 

Pour allumer la braiſe, 

” 8 ws 5 

E 

PORTRAIT DU DIABLE. C 
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* 


Air des Pilerins de Saint-Jacques. 


Jer vol. No. 63. 


1. a la peau d'un rot qui brüle, 
Le front cornu , 

Le nez fait comme une virgule , 
Le pied fourchu , 

Le fuſeau dont filoit Hercule, 
Noir & tordu; 

Et, pour comble de ridicule, 
La queue au cu. 

PIROx. 


1 


Fon demandoit a fa voiſine 
On il placeroit ſon moulin, Tis. 
La voiſine, 
D'une humeur badine, 
Répondit A ſon voiſin: 
$i tu veux qu'il n'y manque rien, 
Entre mes jambes il ſera bien ; 
Car fi l'eau manque par devant, 
Par-derriere il aura du vent, 
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Contenues dans le quatrieme Volume. 


A 


Rows: beautés, dont l'étalage. Pag. 17 
A Damon vous ave tout permis. 


Allons, 


ma commere, voir l' Ambaſſadeur. 


Approchez tous, & que chacun Ecoute. 
Apres le ſouper, ſur ſa chaiſe, 

A ſon amant, un jour, revoit Glycere, 
A ton ſerviteur la Roſe. 

Au dieu d*amour. 

Au dieu d'amour une pucelle, 

Au fond d'un bois ſolitaire. 

Au rendez-vous. 

Autrefois ſur mon flageolet. 

Avec une ſi belle main. 


B 


3 eſt la-haut que l'on honore. 


Belle , qu'avez- vous ſous votre corſet, 
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E Chanſonniers , mes confreres. '9 
Colin me dit, un jour, Colette. 124 
Comteſle , allons ! plus de defaite, 21 
Croyez-vous, pour une foibleſſe. 207 
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En jouant au piquet. 
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J'ai la marotte, 14 
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175 Je vous obtirai , Climene. 174 
191 Jour de plaiſir, jour de douleur. 48 
105 Jupiter, un jour en fureur. 83 
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8. L'honngur , dans un jeune tendron, 212 


224 Table alphabetique. 


I. hypocrite Babet. 

Liſe montoit Elegamment, 
Livrez-vous a Paſtronomie. 
Lorſque vous paroiſſez , Clitie. 
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M. maftreſſe eſt volage. 
Malgré Rome & ſes adhérens. 
Margot jetta, l'autre jour, 
Margot, ſur la brune. 

Mars & l' Amour differemment. 
Mars, trouvant Venus a Paphos. 
Moi qui jadis cus la gloite. 
Mon amour en vaut la peine. 

Mon mur eſt le mur mitoyen. 
Mon premier époux Etoit brun. 
Monſieu Champagne eſt un garcon. 
Mon vieil ami, tu m'as adreſls. 
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N- te conduis point par autrui, 
Nous n'aimons pas en ces lieux. 
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8 à vos maris. 
Or Ecoutez , Louiſon le Brun. 
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Pa. d'amour à Medot. 
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Parli 
Par 

Pou! 
Pour 
Pout 
ou 
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Parlez , monſieut, je vous (coute. 
Par un dimanch' qui zétoit fete, 
Pour mon trop de retardement. 
Pour fléchit une nonne auſtere, 
pourquoi gronder la Barbette, 
pour Sémele & Jupiter, 
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UAND Moiſe fit defenſe. 
Que de vertus & que de graces. 
Que devient , me diſoit Duras. 
Que je paſſe de doux momens. 
Que pour Bacchus ou pour V Amour, 
Que ta voix divine me touche, 
Qu'il eſt charmant. 
Qu'il eſt heureux notre ami Beſche ! 
Qui trouve aux bois belle endormie, 
Que*que choſe qu*on faſſe. 
Qu'un autre accorde ſa muſette. 


R 
Res pere Cyprien, 
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1 ON à cela d'un page? 
Satisfaites tous vos deſirs. 

Si dans ton lit par aventure. 
Songez-vous que je ſuis la veuve, 
Sortez , il faut que je m'habille. 
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Vous le voulez , amis, il faut vous peindre, 159 
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voulez - vous que de Nannette. 
vous m' avez ravi mou ame. 


vous n'exigez, pour vous plaire. 
, DO 3 


Vous ne ſavez point aimer. 
Vous voila donc, aimable capitainc. 
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N Is x aimable, jeu ſéduiſant. 
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